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Hervé Lainé  
avec la participation de Hedwige Mirieu de Labarre,  

Michel Gaudart de Soulages et François Laisné-Saint-Saëns 

 

Il ®tait une foisé 
un rebelle gantois : 

            Jehan de Launay 
(alias de Lannay, Launoy, Launoit, Lasne,et aussi van der Elst),  

capitaine de la Châtellenie de Courtrai en 1380 pour le comte de Flandre,  

puis capitaine des Gantois rebelles contre le comte de Flandre,  

mort le 13 mai 1381 suivant les chroniques de Froissart,  

décollé en 1382 suivant Jean-Baptiste Capefigue « Histoire de la France au Moyen-âge »  
banni suivant Jacques Meyer, auteur des « Annales rerum flandricarum, Anvers, 1561 *,  

capitaine de Neufch©tel en Bray en 1414 dõapr¯s les papiers Lesne de Molaing 

_______________  

Suivie de la descendance de la Maison de Launay, Lausnay, Lausnais, alias Lasne 

(Tournaisis et Normandie) devenue Laisné, Lainé (Normandie)  

et Lesne, Lesne de Molaing (Cambrésis) 

 

EN CONSTRUCTION  

(Janvier 2011 ï décembre  2011)  
 

Merci pour vos éventuels apports sur les familles citées,  
les seigneuries, fiefs ou autres terres, vos remarques, etcé 
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AVANT -PROPOS 

 

La notice Lesne de Molaing, sur laquelle sôappuie cette ®tude, fut r®dig®e en 1871 par les ç Archives 

de la Noblesse et du Conseil Héraldique de France ». Elle décline une généalogie descendante Lasne, 

Lesne, Laisné en Normandie, Paris et Cambrésis ¨ partir dôun personnage nomm® ç Jehan Lasne », qui 

prit part à la r®volte des flamands vers 1382, dont lôexistence est consign®e dans les papiers de la 

famille Lesne de Molaing. 

Les informations contenues dans cette notice peuvent être confrontées et validées à celles, éparses, 

contenues dans les cahiers de Dom lenoir comprenant 77 volumes de documentation dense, relatifs à 

lôhistoire de la Normandie, découverts au milieu du XXème, qui représentent aujourdôhui une mine 

dôor dôinformations sur cette province. 

 

Si Jehan Lasne « qui prit part à la révolte des flamands è sôest bien ®tabli en Normandie en 

devenant le capitaine des ville et forteresse de Neufchâtel en Bray, les papiers de la famille Lesne de 

Molaing démontrent bien que cette lignée tire ses origines du Tournaisis, puisque lorsque lôon ®tablit 

la généalogie des témoins, cités dans une charte du 21 janvier 1308, pour la vente dôun terrain à 

Tournai, on découvre que ces mêmes témoins ont tous un lien (familial, alliance ou fonctionnel) avec 

la famille de Launay des seigneurs de Lannay établis dans le Tournaisis depuis un mariage avec une 

héritière de la branche cadette de la Maison de Landas vers 1214. Nous verrons que le nom de Landas 

présent dans la notice généalogique Lesne de Molaing est une des alliances avec la famille de Launay. 

 

Quelques décennies plus tard, un membre de cette Maison de Launay ou Lannay portant pour prénom 

Mathieu ou Mahieu épouse vers 1340 une demoiselle de Montmorency laquelle avait (très 

probablement) pour mère Jeanne de Calletot appartenant à la famille des barons de Berneval en 

Normandie. Ces Calletot poss®daient des terres jusque dans le pays de Bray. Il nôest donc pas étonnant 

que leur fils (présumé) Jehan de Launay, rebelle au comte de Flandre, ait préféré se réfugier sur les 

terres de sa grand-mère maternelle en Normandie.  

Il nôest pas ®tonnant non plus que le petit fils (pr®sum®) dôune Calletot soit aussi lôanc°tre de ces 

Calletot puisque son arrière petite fille Jeanne de Lasne (variante du nom Launay), dame de Saint 

Saire épouse Georges de Calletot de Berneval. Finalement, il sôav¯re que les Calletot sont 

omniprésents chez ces Launay / Lasne. Nous verrons plus loin que le nom Lasne est une variante de 

celui de Launay. 

De même, il sera davantage compris pourquoi les historiens du XIXème siècle pensaient que les Lesne 

de Molaing descendaient des Landas, par la Maison dôEsne, par analogie douteuse avec le patronyme, 

Esne sôortographiant ¨ diverses p®riodes Enne, Esnes, Eines, Aisne, Ayne, Aesnes, Aigne, ou Aignes 

dôapr¯s diverses chartes cit®es par J. LE CARPENTIER dans son ç histoire et généalogie des païs bas 

et du Cambrésis ». La deuxième maison dôEsne est sortie de celle des Landas, dôune branche cadette 

devenue les seigneurs dôEyne en Flandre et dôEsnes en Cambrésis par héritage suite à une alliance 

avec la Maison de Peteghem.  

 

Mais au cours de cette recherche sur les Launay, il fut bien plus étonnant de découvrir que les armes 

de cette vieille famille avaient été relevées de celles des Landas. Les Launay avaient également pour 

cri de guerre « Landas » si bien que lôon croyait que cette Maison de Launay était une des branches 

issues de la Maison de Landas.  

Il est tout aussi surprenant de découvrir que la descendance avait gardé dans leur mémoire et leurs 

archives cette vieille l®gende qui prend tout son sens aujourdôhui. 

 

Côest cette aventure g®n®alogique que je vous invite ¨ partager. 
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La Maison de Launay 
La Maison de Launay dõorigine chevaleresque ou féodale, connue en Bretagne dés le XIIème 

siècle par un mariage avec la Maison de Plusquellec, sõest fix®e dans le Tournaisis apr¯s la 

bataille de Bouvines en 1214.  

Cõest en 1381 quõun descendant Jehan de Launay, capitaine de la châtellenie de Courtrai, puis 

capitaine des gantois rebelles dit les « blancs chaperons » fut contraint de sõexiler dans le pays 

de Bray après la bataille de Nevele le 13 mai 1381.  

En effet, de longues années de recherche sur Jehan Lasne, « qui prit part à la révolte des 

flamands » devenu capitaine de Neufchâtel en Bray, cité dans la notice généalogique Lesne de 

Molaing,  nous permettent aujourdõhui dõaffirmer que ce dernier se confond avec Jehan de 

Launoit ou Launay , capitaine de la châtellenie de Courtray qui rallia l es gantois rebelles. Ce 

personnage est cité dans plusieurs chapitres des chroniques de Froissart relatifs aux troubles de 

Flandre qui se sont terminés par la défaite de Philippe van Artevelde à la bataille de Roosebeke 

en 1382.  

Ce passage (ou cette variante) du nom Launay au nom Lasne est une curiosité patronymique, 

difficile à comprendre aujourdõhui. Cependant les registres de la paroisse de Berlaimont dans 

lõAvesnois nous donnent  la clé de cette énigme car au fil des siècles, le nom de Launay sõest 

transformé en présentant plusieurs variantes dont ceux de Lasne, Lanne, Lesne, Lenne. Une 

plus ample explication sera donnée dans cette notice. 

En 1415, lõarriv®e des anglais en Normandie compl®tera la modification patronymique car le 

nom Lasne se confondra au XVème siècle avec celui de Laisne suivant la « Gallia Regia » de 

Dupont-Ferrier et lõ « essai sur les baillis de Caux » dõAm®d®e Hellot. Nous verrons comment 

cette transition patronymique sõest ®tablie au cours des si¯cles. Cette notice déroulera, outre 

lõhistorique de cette recherche, les g®n®alogies de Launay, Lasne, Laisn®, Laisné de Tinnetot, 

Lainé, Lesne et Lesne de Molaing. 
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---  IN MEMORIAM ---  

Jehan de Launay 
Ce rebelle gantois, né vers 1340, fut très probablement à l'origine dõune tradition familiale 

transmise de génération en génération. Cette histoire perdue, et aujourd'hui retrouvée est aussi 

l'occasion de raconter l'histoire de ce rebelle à travers ce blason écartelé qui lui est dédié.  

 

Ce blason écartelé raconte une histoire, celle de Jehan de Launay, rebelle gantois, très probablement fils, 

dôapr¯s les recherches pr®sent®es dans cette notice, de Mathieu ou Mahieu de Launay (quartier 1 qui sont 

Launay) et de la demoiselle de Montmorency (quartier 2 qui sont Montmorency). Jehan de Launay se 

réfugia en Normandie sous le nom de Jehan Lasne qui préfiguerera la variante en Laisné, puis Lainé. 

Sont représentés en 3 et 4 les blasons Laisné qui évoquent la cassure avec le passé des Launay. Toutefois, 

ces Laisné et Lesne de Molaing sont en lignée masculine des Launay.  

 

Au dessus de lô®cu est indiqu® dans un listel le cri de guerre « Landas » marquant ce passé.  

En dessous est inscrit la devise familiale « lôaisn® veulx estre è parvenue jusquô¨ aujourdôhui évoquant 

une nouvelle destinée. 

Les supports sont représentés par des lions de sable flamands.  

Casque avec Cimier au Cygne becquée de gueules (variante avec une hure de sanglier) 

 

Le quartier 1 « émanché d'argent et de sable de 10 pièces » représente les armoiries LAUNAY, relévées de 

LANDAS de la branche cadette des seigneurs de Gruson. 

Le quartier 2 « d'or à la croix de gueules cantonnée de seize alérions d'azur » est Montmorency ; côest par le biais de cette 

maison alliée aux Launay que Jehan de Launay se réfugia en Normandie dans le pays de Bray à Neufchâtel en Bray.  

Le quartier 3 « dôazur ¨ lôaigle dôor, becqu®e et membr®e de gueules » reste une énigme. Il semble symboliser le Saint 

Empire Germanique et aurait un rapport avec lôabbaye de Cysoing ou la baronnie de Fontaine lôEv°que. La province du 

Frioul en talie porte ®galement ce m°me blason et se rapport ¨ lôabbaye de Cysoing. La branche des Laisné de Tinnetot 

revendiqua en 1702 ce blason aupr¯s de dôHozier. Les Laisn® portent le blason aux roses et celui ¨ lôaigle.  

Le quartier 4 « dôazur au chevron dôor, accompagn® de 3 roses dôargents » - sans brisure -  représente les 

armoiries des différentes branches Laisné (Normandie, Paris) et Lesne de Molaing. On suppose que Jehan de 

LAUNAY, rebelle gantois aurait repris le chevron de ses aïeux en y rajoutant les roses. 
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800 ans dôhistoire 
 

Suivant les sources historiques et généalogiques, la maison de Launay est connue depuis Guillaume de 

Launay et son épouse Alix de Plusquellec qui vivaient au XIIème siècle en Bretagne. Côest durant 

lôann®e 1214 que leur fils Olivier de Launay, chevalier breton, accompagna Pierre de Dreux dit 

Mauclerc, duc de Bretagne en Flandre. Les r®cits racontent, quô¨ la suite de ce voyage, Olivier de 

Launay sôintalla dans les pays-Bas. On ignore encore dôo½ viennent ces Launay. Par leurs alliances, ils 

semblent appartenir à un puissant lignage. Guillaume de Launay est dit vicomte de Launay. Il existe en 

Bretagne une importante vall®e de lôAulne qui aboutie jusquô¨ un lieu nomm® Port-Launay. Etait-ce 

cet endroit la vicomté de Launay, située à quelques lieux de Plusquellec. 

 

Sôil fallait définir une date établissant les débuts de cette saga familiale, la première date connue 

semblerait être celle du 27 juillet 1214, jour où se déroula la bataille de Bouvines à laquelle Olivier de 

Launay participa. Côest après cette bataille que le chevalier breton sôallia avec une des plus puissantes 

familles féodales de Flandre, les Landas, laissant une descendance aux al®as de lôhistoire. De cette 

alliance, sortit une descendance dôofficiers royaux (Grand bailli du Hainaut, lieutenant du bailli de 

Caux, lieutenant général en la vicomté de Rouen). 

 

En Bretagne, vers 1330, Maurice de Launay sôallia avec Isabeau de Plusquellec, derni¯re h®riti¯re de 

cette maison, laissant une postérité de Launay portant les noms et armes des Plusquellec. 

 

Quelques 50 années plus tard, lôhistoire bascula à nouveau dans le Tournaisis. En effet, le 13 mai 1381 

¨ lôissue de la bataille de Nevele, lôun des descendants dôOlivier de Launay emmena sa descendance 

vers une autre destinée pour se protéger, lui et les siens. Il se nommait Jehan de Launay, Launoy ou 

Launoit suivant les chroniques de lô®poque. Capitaine de la châtellenie de Courtrai, Jehan de Launay 

se rebella contre le comte de Flandre pour défendre la liberté des Flamands en se ralliant à Rasse de 

Herselle (de la maison de Liedekerke), capitaine de la châtellenie de Gand.  

 

La descendance de Jehan de Launay (devenu Jehan Lasne en Normandie en raison dôune variante 

orthographique de lô®poque) va sôadapter durant les si¯cles suivants au monde nouveau qui va 

sô®difier. La chevalerie va tomber à Azincourt, tandis que quelques années plus tard les caravelles 

charg®es dôor vont revenir dôun monde nouveau, entrainant une prospérité en Espagne, puis en France, 

laissant naître la Renaissance. De cette belle époque, les arts et les connaissances vont se multiplier 

tandis que la pens®e va sôaiguiser au fil des g®n®rations. Certains, parmi la population devenue 

prospère et plus nombreuse, vont sôenrichir davantage, plus rapidement que dôautres. Beaucoup iront 

jusquô¨ acheter des charges ou des offices, leur permettant de créer une noblesse nouvelle dans les 

provinces, pendant que les anciennes familles, à leur tour devenues pauvres à la suite dôAzincourt, 

vont gronder à mesure que les villes vont s'agrandir.  

 

C'est maintenant le siècle des lumières qui va accompagner la Révolution. La Bastille tombe, avant 

que la guillotine joue son sempiternel refrain au rythme des tambours. Puis ce sera au tour de lôaigle de 

prendre son envol pour aller mourir dans lô´le de Sainte-Hélène.  

 

Empires, Royaut®, R®publiques se succ¯dent et lôHistoire in®branlable bouscule chacun dans la 

marche du temps. Le monde reprendra un visage plus humain pour sôalterner dans un autre plus cruel. 

Des tourbillons dôid®es nouvelles fourmillent, des utopies aussi qui bouleversent le quotidien. Lôessor 

industriel pr®figure lô®poque des Mis®rables, tandis que la bourgeoisie s'amuse dans les salons.  

Guerres et Paix vont sôalterner, tandis que les peuples souffrent ou sourient.  

 

De ce rebelle descendent les uns et les autres, mais aussi des humanistes, des écrivains, des hommes 

politiques, des princes, ou encore des officiers ou de simples soldats, les uns tués, les autres blessés 

dans cet incommensurable ruban que seront les tranchées pour ce même idéal de liberté. Il y a aussi 
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des for­ats, que les al®as de lôexistence nôont pas ®pargn®s, qui iront rejoindre dôautres prisonniers 

politiques dans une île lointaine pour y mourir, loin de leurs enfants, toujours au nom de ce même 

idéal. Tous ces gens, puissants ou misérables aspiraient à ce même mot « Liberté », celle qui aiguise 

nos passions au risque de perdre notre vie ?  

 

Et le monde continuera ainsi car côest lôordre des choses. Le chevalier mort à Azincourt a laissé la 

place ¨ lôanobli, la bourgoisie a toisé la noblesse après la révolution, les financiers ont pris le pas sur 

les industriels en plein milieu du XXème siècle. Les tableaux de Pareto fleurissent chaque jour dans 

les salles de réunions, déterminant le destin de chacun. Devenu une variable dôajustement, quôil soit 

puissant ou misérable, médecin ou fonctionnaire, salarié ou agriculteur, homme politique ou avocat, 

lôindividu a perdu ses rep¯res. Qui sait dans quelle partie du monde, ce citoyen devenu lambda ira-t-il 

faire ses chères études avant dôépouser sa dulciné, ou bien exercer un emploi pour élever ses enfants, 

ou y mourir ? 

 

Mais aujourdôhui, dans ce long corridor où sôest bousculée lôhistoire, nous voici 800 ans plus tard dans 

un pays de liberté, peut-être plus fraternel aussié  

Mais lôhistoire sera toujours en marche. Que serons-nous demain ? Où serons-nous le 27 juillet 2014, 

800 ans plus tard ? Seul Dieu le sait. 

Et peut-être peut-on imaginer que certains seront dans le Tournaisis, dôautres en Normandie ou en 

Bretagne organisant un cousinage pour commémorer un anniversaire, évoquant Bataille de Bouvines, 

bataille de Nevele, bataille dôAzincourt, petite ou grande histoire dôhier ou dôaujourdôhui, ou tout 

simplement un besoin de conna´tre lôautre, son lointain cousin. 
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INTRODUCTION  

Une ou plusieurs branches LAISNÉ du pays de Bray et la lignée LESNE de MOLAING furent 

porteuses dôune tradition familiale ancienne. Orale pour les LAISN£ normands, ou ®crite pour les 

LESNE de MOLAING (1) lorrains, ces branches qui se sont séparées vers 1515 portaient les gènes 

dôun personnage devenu encombrant au XIV¯me si¯cle, m°me pour les siens.  

Au cours de nos recherches, nous avons compris quôun personnage central ®tait ¨ lôorigine dôune 

l®gende familiale qui sôest transmise jusquô¨ nos jours. Jehan de LAUNAY (le nom patronymique) ou 

LANNAY (le nom de terre), donnant les variantes LAUNOY et LANNOY (2). Capitaine de Courtrai 

en 1380 pour le comte de Flandre, Louis de MAELE, on le découvre en 1381 capitaine des rebelles 

gantois dit les blancs chaperons, puis quelques décennies plus tard en Normandie, officiant dans la 

vicomté de Neufchâtel en Bray. Que sôest-il passé ? 

Ce personnage nôappara´t dans aucune g®n®alogie officielle, à part celle fort discutable des célèbres 

faussaires Jean et Pierre Albert de LAUNAY, frères. 

 
 

 

 

 

(2) On notera aussi que certains historiens citent le nom de Jan van der Elst (qui est la traduction 

littéral de Jean de lôAulne (ELST = AULNE). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(1) La notice généalogique LESNE de MOLAING, r®dig®e en 1871 dôapr¯s les archives de famille par 

L. de Magny, directeur des « Archives de la Noblesse et du Conseil Héraldique de France » est 

corroborée dans ses premières générations par les Cahiers de Dom Lenoir. Elle décline une généalogie 

sur la famille LASNE devenue LESNE de MOLAING et sur différentes branches comme les LAISNÉ, 

conseillers au Châtelet à Paris. 

Concernant lôauteur, nous nôavons pu identifier le prénom de L. de Magny qui pourrait être Louis ou 

Ludovic. 

 

 

(2) On notera aussi que certains historiens citent le nom de Jan van der Elst (qui est la traduction 

littéral de Jean de lôAulne (ELST = AULNE). 
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I ï ARMORIAL DE LAUNAY, LASNE,  

LESNE DE MOLAING, LAISNÉ et LAINÉ  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Blason commun aux LAISNÉ de Rouen, du pays de Bray et des environs de Pont-Audemer et aux LESNE de 

MOLAING (dont le premier quartier comporte une étoile de gueules comme brisure), Lôorigine provient donc du lieu 

de Neufchâtel en Bray. Ce qui signifie assurément que ces armoiries existaient avant 1515 environ, date où les 

LESNE de MOLAING quitte le pays de Bray pour le Cambrésis..  

Sôagit-il  du blason du rebelle gantois dont il aurait repris le meuble originelle (le chevron) pour les modifier en y 

rajoutant les roses dôargent. Les armoiries originelles nôauraient donc pas été oubliées au fil du temps (100 ans 

environ) entre Olivier II de Launay qui les portait déjà avant de relever celles de sa mère. 

Blason de la Maison de LANDAS, branche cadette. Marie de LANDAS, dame de 

Saméon et Fontaine, dernière héritière épousa Olivier I de LAUNAY, sgr de Lannay. 

Leur fils Olivier II de LAUNAY quitta le chevron de ses armes, gardant le cimier « une 

hure de sanglier », pour relever les armoiries de sa mère Marie de LANDAS 

 

Blason ¨ lôaigle des LAISNÉ du pays de Bray que Simon LAISNÉ de TINNETOT revendiqua aupr¯s de dôHozier en 

1699 et quôil obtint par ordonnance en 1701. Cependant, Simon LAISNÉ reprit le blason aux roses (qui fut peint dans 

lô®glise de Marbeuf dans lôEure). Ce blason LAISNÉ « d'azur à l'aigle d'or becquée et membrée de gueules » est peut-

être un indice en rapport avec le Saint Empire Romain Germanique, vaste territoire; ®tendue du Nord de lôEurope 

jusqu'aux marches du Frioul, région en Vénétie à l'Est de l'Italie. Les armes du Frioul ont un rapport avec lôabbaye de 

Cysoing près de Landas.  

 

Sôagit-il du blason primitif des LAUNAY, sans certitude de lô®mail « or è et du champ dôazur ? Les premières 

familles f®odales avaient g®n®ralement un blason tr¯s simple. Nous savons quôOlivier II de LAUNAY  quitta le 

chevron de ses armes, gardant le cimier « une hure de sanglier », pour relever les armoiries de sa mère. Marie de 

LANDAS. 

. 

Les Launay de la prévotière en 
Sologne portaient « dôhermines au 
chevron dôazur » 
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_____________________________ 

Devises  

« lôaisn® veulx estre » pour les Laisné 

« Impavidi fiumus » signifiant « Nous fûmes sans peur » pour les Lesne de Molaing 

Cri de guerre 

« Landas » 

Casque 

timbré d'un casque de chevalier orné de ses lambrequins  

Cimiers 

Une hure de sanglier (suivant article de Hérissem)  

Une hure de sanglier de sable, d®fendue et allum®e dôargent, pos®e en pal, le boutoir en haut et tenant 

un rameau de chêne glandé au naturel (suivant Notices généalogiques Tournaisiennes) 

La t°te et le col de griffon dôOr au milieu de 2 pennes dôargent pour Mathieu de Launay, chevalier, 

seigneur dôArondeau 

Un col et tête de cygne d'argent allumé et becqué de gueules (suivant Notice Lesne de Molaing) 

 

Supports 

 

Deux lévriers (suivant Notice Lesne de Molaing) 

 

 

Grandes armes LESNE de MOLAING ; au 1
er
 quartier (qualifi® dôhonorable) ç d'azur au chevron 

d'or chargé d'une étoile de gueules accompagné de 3 roses d'argent », au 2 ; « de sinople à un fermail 

d'or; », au 3 « de gueules à un chevron d'or accompagné de trois violettes d'argent », en 4 (qualifié 

dôhonorable) ç d'azur au chevron d'or accompagné de trois étoiles du mesme » . 
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II ORIGINE DE CETT E RECHERCHE SUR LA LÉGENDE 

FAMILIALE  

 

1 ï ÉPILOGUE  

Jôavais eu la chance de connaître ma grand-mère paternelle durant de longues années. Dot® dôune 

excellente mémoire, elle possédait sans aucun doute un talent de conteuse. Elle aimait évoquer les 

histoires anciennes ayant trait à sa propre famille et surtout à celles de son époux. Depuis cette plus 

tendre enfance, jôécoutais toujours, certaines de ses curieuses anecdotes liées à sa belle-mère (mon 

arrière-grand-mère Zoé HINFRAY, mère de Louis-Eugène LAINÉ) qui se déplaçait presque toujours 

avec voitures à chevaux et cocher, tandis que mon grand-père Eugène, lui se déplaçait dans une 

automobile à pétrole dans les années 1910, à une époque où ce moyen de locomotion était rare.  

D®couvrir lôunivers de mes grands-parents paternels me paraissait toujours étrange. Incontestablement, 

ils avaient connu une vie bourgeoise, même si la crise de 1929 était passée dans leur existence, 

modifiant leur destiné et celles de leurs enfants.  

 

Jôai d®couvert ainsi la vie des parents de ma grand-mère DUSSAUX, une famille qui avaient vécu sur 

les hauteurs de Rouen à Bois-Guillaume. Une autre partie de sa famille (les ENGRAND) avaient 

demeuré le village dôErnemont-sur-Buchy. Parfois, ma grand-mère évoquait souvent son cousin 

Charles CHARPENTIER, cousin quôelle avait aimé profondément, mort beaucoup trop jeune à la 

guerre 14-18. Son portrait tr¹nait dans la grande salle ¨ manger de lôappartement quôelle habitait ¨ 

Rouen. Concernant lôhistoire de Louis-Eugène LAINÉ, le père de mon père, ma grand-m¯re nô®tait pas 

en reste et connaissait dôinfinis d®tails de sa jeunesse. Ainsi, enfant, aurait-il fait le premier ou lôun des 

premiers voyages de la première automobile mué par un moteur à 4 temps, inventé en 1883 par son 

« cousin » à la mode de Bretagne ; Edouard DELAMARE-DEBOUTTEVILLE.  

 

Ma grand-m¯re est d®c®d®e ¨ 94 ans dôune septic®mie. Jusquô¨ la fin de sa vie, elle avait gard® tous ses 

esprits, marchant chaque jour dans la bonne ville de Rouen.  

Son époux, mon grand-père Louis-Eugène LAINÉ était décédé en 1931, juste après la tourmente de 

1929, la grande crise financière qui avait détruit le destin de millions de familles. Côest une ®poque ou 

grand nombre de chômeurs recherchaient un emploi pour survivre.  

Mon grand-père, chef dôentreprise, puis commerçant serait mort dôun cancer laissant 4 enfants encore 

en ©ge dôaller ¨ lô®cole. Mon p¯re me racontait que la crise de 1929, conjuguée à la mort de son père 

laissa de profondes traces dans la famille. 

_______________________________ 

 

2 ï UNE LEGENDE FAMILIALE  

La plupart de mes souvenirs remontent à cette enfance. Jôallais assez souvent à Rouen chez cette 

grand-mère paternelle, toujours accompagné de mon père. Je nôavais pas encore lô©ge suffisant pour 

me rendre compte de toute la richesse qui avait été dans cette famille autrefois. Lorsque je pénétrais 

dans le grand appartement de la rue Damiette, d®s lôentr®e jusque dans les pi¯ces suivantes, on pouvait 

y voir des meubles anciens de toutes époques, des bibelots, des tableaux, une multitude de petits objets 

dont la plupart avait une histoire à raconter. Je me souviens encore dormir dans un lit Empire, mon 

p¯re dans lôautre avec pour tous t®moins les fant¹mes du pass®. 

Côest ¨ lôoccasion dôune de ces visites chez ma grand-mère que mon père me raconta quelques 

anecdotes sur lôhistoire de notre famille ou plutôt sur notre lignée. Ce que je conservais davantage 

dans mon esprit, ce sont les origines anciennes de cette histoire car mon père expliquait confusément, 

mais très sérieusement que nos ancêtres auraient été nobles autrefois et porteuse dôun lignage royal 

(quoi de plus ®tonnant pour lôenfant que jô®tais). Ces aïeux auraient porté des titres et possédé des 
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terres considérables. Il se serait alors passé un évènement bref puisque la famille aurait perdu toutes 

ces terres (fiefs ?). Comment pouvait-on tout perdre me demandais-je ? Cette question posée très jeune 

fut probablement le moteur de ma quête vers la recherche de ces origines. 

Côest bien des années plus tard, au gré de ses souvenirs, que mon père rapportait que nos ancêtres 

avaient un rapport avec le nom de Roncherolles puisque lui-m°me lorsquôil ®tait enfant signait ses 

dessins dôenfants « Lucien Lainé de Roncherolles ». Jôassociais dans mon esprit que les terres perdues 

se situaient à Roncherolles. Mais je découvrais bien vite quôil existait deux villages portant ce même 

nom de Roncherolles  (Roncherolles-sur-le-Vivier et Roncherolles-en-Bray). Ce nom devait avoir une 

importance certaine dans la tradition de famille. 

Côest bien plus tard, après le décès de mon père que je retrouvais avec émotion ses dessins dôenfants 

signés « Lucien Lainé de Roncherolles ». Mais déjà (jôavais commencé des recherches), jôavais 

compris, au travers des archives notariales que mon trisaïeul François Bruno LAISNÉ possédait au 

XIXème siècle une ferme avec les terres attenantes dans la commune de Roncherolles en Bray au lieu-

dit de Forgettes. Cette ferme de Forgettes échut à Charles Bruno LAINÉ, tandis que Louis Eugène 

(père de mon grand-père Louis-Eugène) et Charles Albert LAIN£ (p¯re dôAlbert LAIN£, imprimeur 

rouennais) héritèrent des autres fermes, celles de Saint-Maclou-de-Folleville et Beaussault. 

Ce lieu-dit de Forgettes, un hameau de Roncherolles-en-Bray apparait comme lô®picentre des LAISN£ 

du pays de Bray. Nous reviendront sur ce sujet plus loin car côest bien autour de ce lieu que les 

descendants LAISN£ sô®gr¯nent dans les paroisses des alentours.  

Avoir retrouvé le lieu dôorigine où tout a commencé pour les LAISNÉ, grâce aux informations 

paternelles môa considérablement aidé à avancer dans ces recherches lorsque je me suis retrouvé 

bloqué dans les registres paroissiaux de Rouen au XVIIème siècle. Il suffisait de rechercher la filiation 

dans les registres de Roncherolles sur-le Vivier, dôabord, Roncherolles en Bray ensuite pour localiser 

le bon lieu et retrouver tout le reste de la parentèle. 

 

Je dois aussi ®voquer un autre souvenir dôenfance que jôavais occult® depuis longtemps et compris tout 

récemment, car cela a une relative importance dans le dénouement de lôhistoire qui va suivre. 

Côest au cours dôune visite chez des amis dans les environs de la commune de Montmorency dans le 

Val-dôOise que mon père avait rapporté ce nom « MONTMORENCY », môexpliquant que notre 

famille en descendait. Et comme je pensais que les légendes suivaient toujours les lignées masculines, 

jôassociais, à cette époque, cette nouvelle donnée à la tradition familiale. Mais difficile alors de 

comprendre que mon nom « LAINÉ » sans particule (je croyais alors à tort que les particules étaient 

signes de noblesse) soit associé à celui de MONTMORENCY. Toutes ces bribes dôinformations qui 

sôentassaient dans mes notes me paraissaient ubuesque, tandis que je ressentais une tradition forte 

rapportée à la fois par mon père, mon oncle Roland, ma grand-m¯re. Et il nôy avait pas que cela. 

Il y avait surtout beaucoup de questions, hélas sans réponse.  

 

Il est ®vident aujourdôhui, quôinconsciemment, je devais naviguer en pleine psycho-généalogie et que 

ces témoignages rapportés dans mon enfance ont façonné une grande partie de mon existence, car je ne 

suis pas devenu généalogiste par hasard. 

 

3 - VERS 1970 ï PREMIÈRES RECHERCHES 

 Jôentamais mes recherches assez t¹t (vers 17 ou 18 ans) ¨ la biblioth¯que Mazarine, concentrant mes 

investigations sur les LAINÉ, mais également sur les familles de MONTMORENCY et 

RONCHEROLLES, espérant démêler le vrai du faux, et surtout pouvoir répondre aux questions que je 

me posais. Naturellement, ces premières recherches restèrent vaines. Toutefois, je découvrais dans de 

vieux ouvrages plusieurs familles fran­aises du nom de LAIN£ ou LAISN£ dont jôavais commenc® ¨ 

relever les généalogies, ainsi que celles des familles de RONCHEROLLES et MONTMORENCY. 

Précisons ici que près de Roncherolles-en-Bray, se situe le petit village de Beaussault dont la 

seigneurie fut tenue par une des branches MONTMORENCY, les seigneurs de Beaussault, ce qui avait 

constitu® une premi¯re piste que jôavais occult®e plus tard puisque le sentiment que je faisais fausse 

route lôemportait. 
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Côest tr¯s r®cemment que je devais retrouver ces MONTMORENCY, pas ceux des seigneurs de 

Beaussault, mais ceux de la branche aînée de manière inattendue. Nous verrons comment. 

 

4 - QUARANTE ANNÉES DE PATIENCE .  

De la patience en généalogie, il en faut assurément en disposer pour, depuis ma première visite à la 

bibliothèque Mazarine, avoir retrouvé, bon an, mal an (le hasard ï et des miracles - aidant parfois), des 

bouts dô®l®ments historiques et g®n®alogiques confirmant des hypoth¯ses que jôavais pos®es au fil de 

mes recherches.  

De décembre 2008 à f®vrier 2009, le d®nouement sôest jou® de mani¯re inattendue, gr©ce ¨ un long 

travail de patience, mais gr©ce aussi ¨ lôoutil internet qui a permis des miracles, me permettant 

aujourdôhui dôexposer le fruit de lôensemble de ces recherches. 

La surprise est que le « premier » ancêtre Jehan LASNE, capitaine de Neufchâtel en Bray en 1414 était 

un personnage qui avait pris part à la révolte des Flamands. Les investigations men®es sur lui môont 

fait vite comprendre que ce révolté se confondait avec un rebelle flamand du nom de Jehan de 

LAUNAY ou LAUNOY ou LAUNOIT qui avait mené la bataille de Nevele (près de Gand) à la tête de 

plusieurs milliers dôhommes le 13 mai 1381 lors de la révolte des chaperons blancs. Philippe 

ARTEVELDE prendra la suite de cette r®bellion jusquô¨ la d®faite de Roozebeke le 27 novembre 

1382. Ces faits historiques furent relatés par le chroniqueur FROISSART. Nous passerons plus loin, à 

la loupe, les documents qui permettent de croire quôil sôagit bien du m°me personnage, m°me si de 

rares détracteurs ne se fient quôaux chroniques de ce même FROISSART rapportant que Jehan de 

LAUNAY , fut tu® ¨ lôissue de cette bataille. Ces détracteurs ne semblent pas pouvoir déroger à ce que 

rapporte ce chroniqueur. Mais peut-on se fier, les yeux fermés, à ces chroniques ? FROISSART fut-il 

réellement témoin des événements ? Nôa-t-il pas écrit des chroniques suivant ce que lui rapportaient 

des témoins ? Quels étaient pouvaient être ces témoins ? Des personnages de premier plan ; peut-être 

le sire dôENGIEN, mort en juin 1381, qui commandait lôost de Nevele le 13 mai 1381 contre son 

cousin Jehan de LAUNAY. Peut-être aussi le comte de Flandre pour qui Jehan de LAUNAY avait 

officié comme capitaine de la châtellenie de Courtrai ? Il ne sôagit pas l¨ dôun capitaine de milices 

bourgeoises comme on pourrait le supposer, mais dôun capitaine nomm®, soit par le Roi, soit par le 

Comte de Flandre, puisque nous sommes en p®riode de troubles. On peut penser alors quôil y aurait pu 

y avoir des négociations jusquôà aller travestir une certaine vérité, vis-à-vis du Roi de France ? Ce 

Jehan de LAUNAY devenu Jehan LASNE semble bien présent dans le pays de Bray en Normandie en 

1414 o½ il officie comme capitaine de Neufch©tel en Bray. Pourquoi sô°tre exil® dans cette contrée ? 

Nous découvriront que sôappuyer sur la g®n®alogie des MONTMORENCY  donne des r®ponses 

inattendues. 

De plus, un autre chroniqueur Jacques de MEYERE (Jacobus MEYERUS), affirma plus tardivement 

dans ses Annales rerum flandricarum (Annales de Flandre) Anvers, 1561, fo1. 178), s'inspirant d'une 

source selon laquelle Jehan de LAUNAY ne serait pas mort dans le bûcher, mais aurait survécu et 

aurait été banni, tandis que bon nombre de Gantois qui avaient survécu furent exécutés. La raison de 

ce bannissement pourrait être le lien de parenté avec le comte dôEnghien, commandant de lôost de 

Nevele.  

Le nom de LAUNAY et le prénom Jehan étant très courant à cette époque, il aurait existé également 

un homonyme, marchand et échevin de Gand. Or FROISSART rapporte que Jehan de LAUNAY, 

capitaine de la châtellenie de Courtrai (il était donc originaire de Courtrai avant les troubles, et non de 

Gand) occupait le Chastel de Gavre qui appartenait au comte de Flandre. Pouvait-il y avoir deux Jehan 

de LAUNAY, lôun ¨ Gand, dôapparence roturière, lôautre tenant le ch©tel de Gavre, capitaine de 

châtellenie dont je doute quôil fut roturier puisque les capitaines de châtellenie qui ne peuvent se 

confondre avec des capitaines de milices communales sont nommés, en période de trouble, par le Roi 

et appartiennent généralement à la noblesse. 

 

5 - COMPRENDRE LA PARTICULARITÉ PATRONYMIQUE  

Pour essayer de comprendre cette énigme, revenons à nos LAISNÉ : au quinzième siècle le nom 

LAISNÉ se confondait avec celui de LASNE, et au quatorzième, celui de LASNE se confondait avec 
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celui de LAUNAY. Pour la paroisse de Berlaimont  dans lôAvesnois, concernant une autre famille de 

LAUNAY, l'orthographe varie en LASNE, LAUSNE, LANNE, LENNE, LESNE sans notation d'un 

accent final. Si jôai bien compris que les noms LASNE et LAUNAY étaient similaires, je comprends 

plus difficilement comment sôest op®r® le passage de LASNE en LAISNE en Normandie. A noter que 

le E sans accent est un E latin qui se prononce souvent accentué. 

 Jôai alors lôintuition que notre rebelle gantois (ou ses descendants), suite à son bannissement (ou sa 

mort), sôest (se sont) d®brouill® pour modifier le patronyme ¨ une ®poque ou les anglais ®taient 

pr®sents en Normandie (si jôen juge par la devise familiale ç lôaisn® veulx estre » visible dôailleurs sur 

les ouvrages imprimés par Albert Lainé).  

En 1308, à Tournai le nom LASNE se confondait déjà avec celui de LAUNAY. Le groupe de lettre 

« AS » se prononçait « AU è comme en Normandie. Jôai retrouv® cette m°me particularit® pour les 

noms « ATHINA S » pour « ATHINAULT  »,  « METAS » pour « METAUX » ou « METAIS ». 

Idem  pour lôadverbe ç AS QUEL » pour « AUQUEL ». Est-ce  la présence anglaise, à partir de 

1415 en Normandie, qui modifie le nom LASNE en LAISNE (qui devrait se prononcer alors à 

lôanglaise ; LEċNE). Côest ce que lôon croit comprendre lorsque lôon parcourt Dom Lenoir ou ¨ travers 

les lectures de la « Gallia Regia de DUPONT-FERRIER» ou « lôessai sur les baillis de Caux 

dôAm®d®e HELLOT ». 

 

6 ï RECHERCHES TOUS AZIMUT S 

Au cours de ces quelques ann®es de t©tonnements, jôai op®r® plusieurs types de recherches : recherches 

classiques dans les Registres Paroissiaux et archives notariales permettant de cerner la famille. 

Ensuite, recherches dans les archives de lôabbaye de Beaubec ; où on peut y suivre les possesseurs de 

la terre de Forgettes, terre assise dans la paroisse de Roncherolles en Bray. En parallèle, recherches 

dans les monographies communales et tout ouvrage ayant trait ¨ lôhistoire de la Normandie.  

Dans les ouvrages « Histoire de la paroisse et commune de Roncherolles en Bray de lôabb® E. 

DELAMARE » et « Essai historique et monographique de la commune de Saint-Saire en Bray par 

Narcisse DUPRÉ », on peut y synthétiser différentes informations : Forgettes était un ancien fief qui 

avait été donn® ¨ lôabbaye de Beaubec par Raoul de Forgettes en 1199. D®s le XV¯me si¯cle, les 

LAISNÉ semblent pleinement propriétaires de cette terre. Plus tard, au XVIIIème siècle, dans les 

registres paroissiaux, souvent les branches descendantes du nom LAISNÉ sont qualifiées de 

propriétaires. Cette notion de propriété laisse supposer que cette terre leur appartient en propre 

(douaire coutumier suivant un acte notarié). Il ne sôagit pas dôun fief (suivant Histoire de la paroisse et 

commune de Roncherolles) qui laisserait supposer que la tenure d®pendrait dôun autre seigneur plus 

®lev®, et ainsi de suite pyramidalement jusquôau roi.  

Autre particularité juridique dôimportance concernant Roncherolles en Bray, il sôagit dôune paroisse 

appartenant à la vicomté de Rouen, mais enclavée en pleine vicomté de Neufchâtel en Bray. Pourquoi 

cette particularité juridique ? De quelle époque date cette particularité ? Les diff®rentes lectures môont 

fait croire que le lieutenant du bailli de Caux pour le ressort de la vicomté de Neufchâtel en Bray Jehan 

LASNE (alias LAISNE) y était pour quelque chose ¨ lôorigine. Par sa fonction, il représentait le Roi et 

contrôlait les seigneurs. A ce titre, il ne pouvait être contrôleur et contrôlé dans la vicomté de 

Neufchâtel. Il pouvait posséder des terres en dehors de cette vicomté. La paroisse de Roncherolles en 

Bray était-elle ou est-elle devenue dépendante de la vicomté de Rouen à cette époque. Même question 

pour la paroisse de Ferté en Bray où on découvre également des LAISNÉ.  

Jehan LASNE poss®dait des biens dans le comt® dôEu, car en effet, les rôles Normands d'après le 

nobiliaire de Normandie publié d'après CHEVILLARD sur les recherches de CHAMILLARD revu et 

complété par SAINT-ALLAIS rapporte cette «  Monstre des nobles et tenans noblement ès Bailliages 

de Caux et Gysorsé » . Concernant le bailliage de Caux ; il est précisé ; « Du jeudy tiers jour de 

janvier au lieu d'Auffay sur Gyé [peut-être Scye). La Vicomté de Neuf castel. Deffaillans en ladite 

Monstre. Monsieur Anthoine de Quenel, chevalier, que l'en .dit estre occupé en service de Monsieur 

de Gruyenne. Jehan Lasne faisant monstres avec les nobles de la comté d'Eu è. Je nôai 

malheureusement pas identifi® cette terre assise dans le comt® dôEu.  

Pour Forgettes, jôai suppos® que le lieutenant du bailli de Caux aurait probablement négocié cette terre 
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aupr¯s de lôabbaye de Beaubec, dôautant que lôoncle de Jehan LASNE, Michel de LAINE est lôabb® de 

lôabbaye de Saint G®rard de Brogne pr¯s de Namur (abbaye cistercienne dont dépendait également 

lôabbaye de Beaubec). Or, en pleine guerre de 100 ans, lôabbaye de Beaubec avait des difficultés 

financières, ne recevant plus régulièrement les rentes. En 1383 déjà, un terrible incendie avait détruit 

les b©timents du monast¯re. Lôabbaye d®clinant, elle intente un proc¯s qui ne finit quôen 1429, par un 

jugement rendu, défavorable aux religieux. Apr¯s lôexpulsion des anglais, il y eut un nouveau proc¯s. 

Côest sans doute ¨ cette ®poque que Jehan LASNE (le lieutenant du bailli de Caux) ou Jean LAISNE 

(qui serait donc le fils du lieutenant) devient propriétaire de Forgettes (Le cartulaire et censier de 

Beaubec (BN, cote Nouvelles acquisitions, Ms latin 1801 - parchemin, 143 fol. in-4) pourrait peut-être 

apporter des réponses sur cette acquisition). Et côest aussi à cette époque que les LASNE tiennent un 

fief à Roncherolles en Bray. Suivant « Histoire de la paroisse et commune de Roncherolles en Bray » 

Jeanne de LôEAUE (autre orthographe de LASNE) possédait en 1462 le fief appel® dôanciennet® 

« Masure Jeanne de LôEAUE è devenu le fief Cotteblanche. Or, curieusement, jôai retrouv® la m°me 

orthographe patronymique (avec un E final) dans lôouvrage de Andr® PLAISSE ç Un chef de guerre 

du XV ème siècle, Robert de FLOCQUES, bailli royal dôEvreux » (publication de la Société libre de 

l'Eure - 1984 ) qui cite page 121 « Jehan de LôEAUE è, capitaine de Bernay qui re­oit lôordre ç d'aler 

promptement et hastivement jour et nuyt de Rouen à Conches avec d'autres et illec entrer pour résister 

aux adversaires du roy... estans en grant nombre devant ledit lieu de Conches tendens de iclui lieu 

prendre par assaulx et puissance, que Dieu ne vueille ». Or, dans la notice LESNE de MOLAING, lôun 

des fils du rebelle gantois est dénommé « Jean LASNE, capitaine de Bernay ». 

Nous nous apercevons alors que les orthographes ¨ cette ®poque varient ®norm®ment dôun lieu ¨ un 

autre. Pour la région de Tournai ; LAUNAY - LAUSNAI - LANNAY ï LAUNOY - LANAI ï 

LAUNÉ ï LAUNÉS, et LASNE. En Normandie LASNE, LAISNE, de LAINE, LE ASNE, LEANE, et 

LôEAUE (pour ce dernier nom le N et le U se confondant à cette époque comme MONCHY ou 

MOUCHY, MOUCHEL ou MONCHEL).  

 

7- VERS 1990 ï SORTIR DES SENTIERS BATTUS (LES CAHIERS DE DOM LENOIR)  

C'est à cette époque que je prends connaissance de l'existence de cahiers de Dom Lenoir, lesquels 

représentent 77 volumes ayant trait essentiellement à la Normandie. Les recherches entreprises aux 

Archives Nationales sont longues et laborieuses. Dans différents volumes, je découvre des traces de 

cette famille LASNE (alias LAISNE) dont je peux ®tablir une hypoth®tique g®n®alogie. Sôagit-il dôune 

famille noble ? Thomas LASNE, curé de Saint Saire, détenant de 1458 à 1499 un fief noble. Or 

suivant lô®dit des Francs-Fiefs de Montils les Tours de 1470 «  reconnaît comme nobles les 

possesseurs de fiefs nobles en Normandie, les possédant sans discontinuer depuis quarante ans soit 

antérieurement à la fin de la Guerre de 100 ans » qui couvre une période de 116 ans (1337 à 1453).  

 

8 - 2001 ï 1er MIRACLE  

La parution de la généalogie LESNE de MOLAING dans la revue Héraldique et Généalogie N° 159 

(avril-juin de 2001) par Michel GAUDART de SOULAGES m'a permis de découvrir le premier des 

LASNE ou LAISNE de notre lign®e (il sôagissait de notre fameux rebelle gantois Jehan LASNE, mais 

cela, je devais le découvrir quelques années plus tard).  

Cette parution corrobora la généalogie hypothétique tirée des cahiers de Dom Lenoir. Si les deux 

généalogies se complètent, de légères erreurs apparaissent dans celle de la revue H&G, notamment 

une datation du mariage en 1475 pour le lieutenant du bailli de Caux avec Marie de TOURNEBU, ce 

qui est improbable, car ayant relevé à la Bibliothèque Nationale les signatures du lieutenant du bailli 

de Caux en 1443 et 1469, je peux garantir quôil sôagit bien des m°mes signatures. Il serait donc né vers 

1410. 

Par ailleurs, les cahiers de Dom Lenoir apportent un éclairage important sur les héritages des 

BRACQUEMONT. Trois enfants du lieutenant du bailli de Caux sont héritiers de la famille de 

BRACQUEMONT.  
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9- DECEMBRE 2008 - FEVRIER  2009 ï 2 ème MIRACLE 

Ce deuxième miracle inespéré est décisif. , une lointaine cousine, Hedwige MIRIEU de LABARRE 

(petite fille de Solange, lôune des  trois derni¯res sîurs portant le nom LESNE de MOLAING), 

détient la notice généalogique « LESNE de MOLAING », un manuscrit de 24 pages, rédigée en 1871 

par L. de MAGNY pour les « Archives de la Noblesse et du Conseil Héraldique de France ». Il faut 

noter que MAGNY (était-ce Louis ou Edouard ?) avait tendance à flatter ses clients en publiant ce 

quôils lui demandaient. Lorsque lôon sait cela, on se doit de rester prudent et de passer ¨ la loupe, les 

®l®ments qui nous sont soumis. En lôoccurrence, jôavais d®j¨ effectu® des recherches dans Dom Lenoir 

o½ jôen avais tir® lôhypoth¯que g®n®alogie. Je peux confirmer que les deux généalogies se complétant, 

MAGNY avait bien des ®l®ments permettant dô®tablir une notice LESNE de MOLAING, m°me si jôai 

constaté des erreurs de chronologie et des inexactitudes, (notamment sur la branche des LAINÉ de LA 

VALLÉE qui ne semble pas appartenir à la même famille). Il ne sôagit donc pas dôune fausse 

g®n®alogie r®dig®e en 1878 pour flatter une famille, puisque quôon y retrouve des ®l®ments probants 

consignés dans les cahiers de Dom Lenoir découverts au milieu du XXème siècle. En outre, la notice 

LESNE de MOLAING ne cite jamais nommément le nom de LAUNAY, ce qui rend cette généalogie 

fort intéressante et intrigante comme nous allons le découvrir. 

Une correspondance fructueuse sôest ensuivie et enrichie avec Hedwige MIRIEU de LABARRE 

permettant surtout de vérifier MAGNY, dô®chafauder des hypoth¯ses, puis de les valider.  

Cependant, même si nous devons rester prudents sur nos découvertes (nous ne sommes pas historiens), 

il nôen demeure pas moins que nous pensons avoir lev® le voile du myst¯re sur notre ancêtre Jehan 

LASNE (alias de LAUNAY ou LAUNOY), capitaine de la châtellenie de Courtrai, puis rebelle 

gantois, d®clar® mort ¨ Nevele le 13 mai 1381é et que nous découvrons bien vivant en 1414 comme 

capitaine de Neuchâtel en Bray suivant la notice LESNE de MOLAING. Cette énigme, nous la 

laissons aux historiens qui peut-°tre l¯veront cette zone dôombre. Soit on se fie aux chroniques de 

Froissart qui relate que Jehan de LAUNAY (rebelle) est mort brûlé le 13 mai 1381, soit on tient 

compte de la notice LESNE de MOLAING qui  consigne que Jehan LASNE (qui prit part à la révolte 

des Flamands) était vivant en 1414. Cette notice avait servi ¨ r®diger lôarticle LESNE de MOLAING 

dans la revue H&G N° 159. Celle envoyée en PDF, plus complète, nous informe davantage, 

notamment sur les documents ayant servis ¨ ®laborer la g®n®alogie. Tout dôabord, MAGNY mentionne 

que « des traditions de famille jointes à des présomptions basées sur des rapprochements historiques 

permettent de croire que la famille LESNE de MOLAING aurait eu pour auteur un cadet de l'antique 

et illustre Maison d'ESNE, issue elle même d'un cadet de la puissante Maison de LANDAS qui fournit 

les premiers comtes de HAINAUT et les comtes de MONTFORT -EVREUX ». 
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Ensuite, reprenant une charte, il cite Jean LASNE qui, avec Pierre de HEUCHIN, vendit 

conjointement un terrain aux portes de Tournai le 23 janvier 1308 à Tournai. Dans ce document, 

s'ensuivent les témoins présents lors de cette vente ; Rogier de CLERMÈS, Mathieu du MORTIER, 

Jean VILAIN, Jean de GHISLENGHIEN, Jacques d'AVESNES.  

Faisant référence à un ouvrage rédigé par SAINT-GENOIS, MAGNY cite « Williaume LENNE, 

feudataire du fief de Frasnes le Buissenal, lequel aurait été un hypothétique aïeul de Jehan LASNE ».  

Concernant Williaume LENNE, il ne s'agit que dôune  r®f®rence ¨ un ouvrage, tandis que la charte du 

23 janvier 1308 appartient à des papiers détenus par la famille LESNE de MOLAING. La notice 

rapporte également que Jehan LASNE « ayant pris part à la révolte des Flamands, contre le Roi de 

France, lesquels furent battus à Rosbecque, en fut obligé de quitter le Cambrésis et se réfugia en 

Normandie. Il embrassa le parti du Roi d'Angleterre, devint Capitaine de la ville de Neufchâtel en 

1414 ». 
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Lôauteur de cette notice généalogique LESNE de MOLAING nôavait cependant pas fait de relation 

avec une famille de LAUNAY quelconque, encore moins avec Jehan de LAUNAY (et plus 

précisément LAUNOY ou LAUNOIT suivant les versions des chroniques de Froissart), le rebelle 

gantois. Côest uniquement lôensemble des indices consignés (évocation de la Maison de LANDAS et 

lôensemble des témoins cités) qui permettent de faire la relation avec la famille de LAUNAY des 

seigneurs de Lannay en Flandre. Et lorsque lôon prend connaissance de lôorigine du blason et du cri 

des LAUNAY, lô®tonnement persiste.  

 

Développons ces différents points partagés avec Hedwige MIRIEU de LABARREé 

A partir des informations contenues dans cette notice, nous nous sommes dôabord int®ress®s aux 

LANDAS, vieille famille féodale, qui possédaient la seigneurie dôEsne. Ce que nous pouvons 

affirmer ; côest sans doute ¨ cause du nom de cette seigneurie dôEsne que certains g®n®alogistes, 

notamment MAGNY, ont crû que les LESNE de MOLAING, étaient issus des LANDAS. Finalement, 

nous avons découvert que cette maison de LANDAS, des seigneurs dôEyne (en Flandre) et dôEsne (en 

Cambr®sis), nô®tait pas ¨ lôorigine de notre famille, jusquô¨ ce que lôon explore la piste des t®moins.  

Cette étude des témoins à pu se réaliser facilement grâce aux trois volumineux tomes des « Notices 

Généalogiques Tournaisiennes » de P.A. du CHASTEL de LA HOWARDRIES-NEUVIREUIL. 

En étudiant la généalogie des témoins, nous revenions sans cesse sur la même famille de LAUNAY, 

des seigneurs de Lannay (Lannay est un petit fief situé à Nomain et relevant de La Motte d'Orchies - si 

bien que le nom de LAUNAY se confondait souvent avec celui de LANNAY). Par mariage avec 

Marie dôAILLY, ces LAUNAY ont d®tenu la baronnie de Rumes dans laquelle se tenaient les bois de 

Clerm¯s (fief et nom de lôun des témoins) et le fief de Jolain qui appartenait aux VILAIN de LA 

BOUCHARDERIE. Côest dans cette m°me famille VILAIN, apparent®e aux CLERMĈS, quôappara´t 

Jean de GHISLENGHIEN (lôun des t®moins).  
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Précisons ! Le témoin Jean VILAIN, deuxième échevin de Tournai, a pour fils Pierre VILAIN, sgr de 

La Boucharderie qui a épousé avant 1365 Marguerite de GHILLENGHIEN, tous deux parents de Jean 

VILAIN, sgr de la Boucharderie et Jolain, lequel a épousé Jeanne de LAUNAY, fille de Olivier de 

LAUNAY dit Oliphart, sgr de Lannay et Thieusies et Jeanne de LALAING ( Olivier de LAUNAY 

étant le fils de Jehan de LANNAY, sgr de Lannay, Grand bailli du Hainaut et Marie d'ENGHIEN, 

héritière de Thieusies. Ce Jehan de LANNAY est sans doute le vendeur du terrain (avec Pierre de 

HEUCHIN qui serait alors son demi-frère).  

 

Le couple Jean VILAIN et Jeanne de LAUNAY auront un fils Jean qui se mariera vers 1431 avec 

Marie de CLERMÈS, fille de Rogier de CLERMÈS dit Ophrem et Catherine BOURGEOIS. 

 

Concernant Mathieu du MORTIER, jôai retrouvé des alliances avec la famille BOURGEOIS, alliée 

aux CLERMÈS et aux LANDAS.  

 

Concernant Jacques dôAVESNES, jôai relev® un homonyme (sans doute le m°me que dans la notice) 

dont le neveu Jean dôAVESNES a ®pous® Catherine CRISSEMBIEN, dame du Ponthois, veuve de 

Quentin du MORTIER, Bourgeois de Tournai, châtelain de la Motte au Bois.  

 

Finalement, bien apr¯s 1308, on sôaper­oit que des liens de parent®s ont exist® avec les familles des 

témoins présents lors de la vente du terrain du 21 janvier 1308.  

 

Et la surprise finale est que les armes de cette famille LAUNAY, relevées de la branche cadette des 

LANDAS, étaient « émanché d'argent et de sable 10 pièces », tandis que le cri de guerre des 

LAUNAY était aussi « LANDAS » (Armorial de Tournai et du Tournaisis par Fr.-J. Bozière page 

141). Côest ainsi que nous ®tions revenus ¨ la tradition que les LESNE de MOLAING ®taient, issus ¨ 

lôorigine, des LANDAS des seigneurs dôEsne.  

Cette révélation nous a permis de comprendre la confusion de MAGNY. 
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III GÉNÉALOGIE MAIS ON DE LAUNAY DU TOURNAISIS 

 
ORTHOGRAPHE DU NOM  

La g®n®alogie de la famille LAISN£ remonte jusquô¨ Jehan LASNE (alias LAISNE), lieutenant du 

bailli de Caux pour le ressort de Neufchâtel en Bray. Les différentes informations contenues 

(évocation de la Maison de LANDAS, nom des témoins) dans la notice LESNE de MOLAING 

d®montrent que lôanc°tre de cet officier normand nommé aussi Jehan LASNE tirait ses origines du 

Tournaisis. La déduction qui fut faite est que le nom LASNE se confondait avec celui de LAUNAY, 

notamment au XIVème siècle dans le Tournaisis. Nous avons aussi découvert que pour la paroisse de 

Berlaimont dans lôAvesnois, concernant une autre et même famille de LAUNAY, l'orthographe varie 

en LASNE, LAUSNE, LANNE, LENNE, LESNE sans notation d'un accent final.  Les noms LASNE 

et LAUNAY étant similaires, je comprends plus difficilement comment sôest op®r® le passage de 

LASNE en LAISNE en Normandie. A noter que le E sans accent se confond parfois avec un E latin 

qui se prononce souvent accentué. Il est possible quôune l®g¯re modification patronymique se soit 

effectuée volontairement pour oublier un aµeul jet® dans lôopprobre, si on en juge par la devise des 

LAISNÉ ou LAINÉ « lôaisn® veulx estre ». 

 

LES GÉNÉALOGIES RECENSÉES 

Plusieurs généalogies ou fragments généalogiques sont à considérer pour l étude de cette famille de 

LAUNAY ou LANNAY.  Chacune ont leurs spécificités. On laissera de coté la « vraie-fausse 

généalogie de Launay è ®tablie par les fr¯res de Launay dont semble sô°tre inspir® en partie Casimir de 

Sars de Solmon. La généalogie du fonds Thibault de Boesinghe apparait comme la plus authentique. 

Quant aux « Notices généalogiques Tournaisiennes è, il sôagit dôabord dôun travail dô®rudit sur la 

période ancienne notamment, complété par des récupérations dans la généalogie de Casimir de Sars de 

Solmon. P.A. du CHASTEL de LA HOWARDRIES conserve ce qui apparait comme faux et délaisse 

ce qui apparaît comme vrai. 

 

1
ère

 « Archives du Royaume de Belgique » Bibliothèque de Bruges (Belgique) : fonds de la famille de 

Thibaut de Boesinghe 424 c = manuscrits non édités, fait vers fin 1600 environ, auteur inconnu. 

communiqué par Lorette Van WAESBERGHE - photo JPG 

 

2
ème

 « Bibliothèque Nationale ï rue Richelieu section manuscrit » Dossiers bleus 385 concernant une 

« vraie-fausse généalogie de Launay établie par les frères Jean et Pierre-Albert de Launay (XVIIème 

siècle) 

 

3
ème

 Recueil de généalogies, fragments, notes et épitaphes des provinces du Nord (bibliothèque de 

Valenciennes) par Casimir de Sars de Solmon dans laquelle on y remarque quôil a consid®rer comme 

vrai des filiations qui peuvent °tre consid®rer comme fausse aujourdôhui. 

 

4
ème

 « Notices généalogiques Tournaisiennes » de P.A. du CHASTEL de LA HOWARDERIE ï Tome 

II page 413 

 

5
ème

 « Dictionnaire généalogique et héraldique des familles nobles du royaume de Belgique ». Tome 2 

/ par M. Félix Victor Goethals (article de Hérissem) ï concerne Olivier II de Launay 

 

6
ème

 « Dictionnaire généalogique et héraldique des familles nobles du royaume de Belgique ». Tome 2 

/ par M. Félix Victor Goethals (article Enghien) page 269 : ascendance de Marie dôEnghien dame de 

Thieusies, épouse de Jean de Launay, grand bailli du Hainaut) 
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QUELQUES INDIVIDUS NON RATTACHÉS  
SUIVANT FONDS THIBAULT de BOESINGHE 

* Mahieu de LAUNAY , seigneur de Launay, baron de Rumes et de Solre, épouse de Ne de 

RIBEMONT, héritière de Ribemont 

 

SUIVANT LES MANUSCRITS DE « CASIMIR DE SARS DE SOLMON » 

*Marguerite de LANNAY , dame de Sautin en 1425, épousa Lion de SARS, chevalier, gouverneur de 

Beaumont en Hainaut, seigneur de Chandeville, Coury et Framerville ; de SARS porte dôargent ¨ 2 

chevrons de gueules au franc quartier de « SARS è qui est dôor ¨ la bande de gueules, charg®e de 3 

lions dôargent 

* Demoiselles Françoise, Catherine et Marie de LANNAY, sîurs fille de Messire Jean de 

LANNAY , chevalier et de dame Catherine de VIEUFVILLE.  Leurs huit quartiers ; 
LANNAY ï BOOTE ï TOURMIGNIES ï GOMMER -- -- LA VIEFVILLE ï GREBOVAL ï NEUFVILLE - 

CREQUY 

* Lancelot de LANNAY, grand bailly de Tournai et du Tournaisis fut père de Marie de LANNAY  

qui ®pousa L®on dôASSIGNIES, seigneur dudit lieu, pr®v¹t de la ville de Valenciennes lôan 1510 ou 

1610 (porte fascé de gueules et de vair de 6 pièces, fils de Jean, seigneur dôAssignies et Jeanne de 

BARBANÇON 

* Urbain de LANNAIS  épousa Jeanne de SAINT-GENOIS, porte de gueules au sautoir dôargent, 

charg® dôun autre sautoir dôazur, surcharg® de 5 roses dôargent au bouton dôor, fille de Jean, prévôt de 

Tournay et Colombe du MARETS. 

* Pierre de LANNAY ou LANNOY, seigneur de Fontaine et dôOissel épousa Catherine de SUEZ de 

LUNA (fille de ) parents de Pierre de LANNAY ou LANNOY , né a Rouen, épousa Catherine 

dôISTRE, dame de Montigny et de Cartigny, porte de sinople au lion dôargent couronn® dôor (fille de 

Jean et Marguerite de BOURGOGNE , dame de Montigny et Cartigny (il sôagit dôun fragment qui 

est tirée (semble t-il de la vraie fausse généalogie de LAUNAY) 

* Louis de LANNAY ou LANNOY, seigneur dôOgimont, mort lôan 1514 ou 1614, il avait ®pous® 

Simonne de BOIDS, Dame de Prénau ? porte de gueules ¨ 8 besans dôor, laquelle se remaria avec 

Gilles de GRIGNART, seigneur de Hames ; porte dôargent ¨ une t°te de Maure de sinople au bandeau 

dôargent, mort sans hoirs (fille de jean de BOIDS et jeanne DUGARDIN), dame de Pr®seau. Ils eurent 

pour fille Jeanne de LANNAY ou LANNOY, dame dôOgimont et Pr®seau ®pousa Fran­ois dôAILLY 

dit de SAINS : porte de gueules, au chef ®chiquet® dôargent et dôazur de 3 traits 

* Epitaphe en lô®glise Saint-Jacques de Valenciennes «  ici est inhumé le sieur de LANNAY , 

commissaire et garde dôartillerie ¨ la citadelle de cette ville, d®c®d® le 26 novembre 1712 ag® de  

cinquante ans. 

 

SUIVANT "NOTICES GENEALOGIQUES TOURNAISIENNES" 

¶ cité en 1289 ; Watier de LAUNAIS , fils de Renier de LAUNAIS, X avec Dame Ogive ??? 

¶ cité en 1294 ; Jean de LANAI , chevalier, témoin à un acte de renonciation fait par Jean d'AVESNES, 

comte de Hainaut, en faveur de l'abbaye de Bonne espérance 

¶ cité en 1319 ; Mahius de LAUNÈS et son fils Jehan de LAUNÈS 

¶ cité en 1341 ; Jehan de LAUNAIS, de Froydmont 

¶ cité en 1344 ; Jehan de LAUNAIS, 

¶ cité en 1344 ; Mahice (il sôagit de Mahieu) de LANNAIS, ou de LAUNAIS, chevalier, l'un des 

exécuteurs testamentaires de Monseigneur Sanset de BOUSSOIT, chevalier 

¶ cité en 1367 ; Jean dit Bickillons de LAUSNAIX, chevalier et Mahius de LAUSNAIX , sire de 

Huron-Fontaine, écuyer, 

¶ cité en 1385 ; Mahieu de LAUNAIS dit Matouflard , écuyer avait épousé delle Angniès de LE 

COURT, dit de ROSNAIS, fille de Rasse et de Katerine ROCHE (ROCH) - voir page 416 ligne 1 des 

Notices Généalogiques Tournaisiennes 

¶ cité en 1386 ; Noble Homme Urbain de LAUNAIS , écuyer et delle Jehanne LUSTIN, sa femme. 

Urbain mourut avant le 12 novembre 1404, après avoir convolé, avant 1392, avec delle Jehanne de 
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SAINT GENOIS, veuve de Mahieu DORQUE, et fille de Jehan de SAINT GENOIS, deuxième du 

prénom, teinturier et de Jehanne BLAFARD, sa seconde femme. Sans postérité ? 

¶ cité en 13?? ; Béatrix de LAUNAIS , fils de Urbain de LAUNAIS  et Jehanne de SAINT GENOIS 

¶ cité le 12 avril 1391 Noble homme Jehan de LAUNAIS, écuyer et Delle Katerine de HAUDION, sa 

femme se ravestirent, c'est à dire se firent donation mutuelles de leurs biens en cas de décès de l'un 

d'eux. Ce qui prouve qu'à cette date, ils n'avaient pas d'enfants. 

¶ cité en 1400, 1403, 1409 ; Haut et noble homme Monseigneur Mahieu de LAUNAIS , chevalier, 

seigneur d'Arondiel, chambellan du Roi, bailli de Tournai, Tournaisis, Mortagne, Saint Amand et 

appendances 

¶ cité en 1411 Noble Homme Monseigneur Mahieu de LAUNAIS, chevalier, seigneur dôArondiel et 

Dou Lelieu 

¶ cité en 1412 Noble Homme Valentin de LAUNAIS , écuyer, était, en cette année, chargé de 

lô®ducation de Haquinet, Pi®ret, Oulfard, Hanette et Maignon VILLAIN (de LA Boucharderie), 

enfants mineurs de feu Jehan VILLAIN, fils de Pierre VILLAIN et de margherite de 

GHILLENGHIEN, et de Jehanne de LAUNAIS, remariée à Jacques de La MOTTE, écuyer 

¶ cité en 1433 Mahieu de LAUNAIS, écuyer, mari de Delle Philippe DIMENCE dit le Lombarde, 

veuve de Jehan de  (peut-être de Jehan de LA HAYE  - noté dans Notices Généalogiques 

Tournaisiennes Tome I page 652 ; Philippote (fille de Nicolas Dimenche dit le Lombard et Agnès le 

MUISIT). Philippote est sîur de Catherine qui ®pousa Jacques du MORTIER, fils de sire Mahieu, 

prévôt de Tournai et de Catherine BOURGEOIS). 

¶ Le 29 avril 1435, Pierre de LAUNAIX , écuyer, et Delle Jehanne de MARAGES, sa femme ; Lion de 

SARS et Delle Marguerite de LAUNAIX  sa femme, et Olifart de LAUNAIX , fr¯res et sîurs, 

vendirent le fief de Leipesse (à Landas) à Mahieu, sire et baron de Landas, devant les hommes de fiefs 

dudit Landas, lesquelles étaient : Jehan des WASTINES dit Wastinois, Philippe de RASCHE, écuyer, 

Mahieu de LAUNAIX , de Coutiches, et Jehan COUTIEL, fils de feu Michel 

¶ 1450. Vente dôun h®ritage par Jean de LAUSNAY, écuyer, seigneur du Bois, comme procureur 

dôEtienne LE FORESTIER, bailli des bois de la terre dôEnghien, et de Delle Jehanne de LA CROIX, 

son épouse, à Josse VERDIÈRE. 

 

 
SUIVANT ESSAI HISTORIQUE ET CHRONOLOGIQUE DE MAITRE HOVERLANT DE BAUWELAERE 

¶ Un fief de 1400 verges situé à Rumes, couture des Aulnois, appartenant en 1642 à Bauduin de 

LANNAY  

¶ En 1642, Laurent de LANNAY, de Rumes, releva un fief dôun demi-bonnier 

¶ Le 18 avril 1644, Michel de LANNAY, fit le relief dôun fief de 400 verges de terre labourable 

¶ Le 18 avril 1673, Bauduin de LANNAY  releva le fief quôavait relevé Michel en 1644 

¶ Pierre de LANNAY , releva le 2 mai 1687, un fief à lui échu par la mort de son père Jean de 

LANNAY  

¶ 15 décembre 1707, Venant de LANNAY ®tait lôun des ex®cuteurs testamentaires de la veuve de 

Jean François LE HARDY, née Catherine de CHAMBGE 

¶ 18 mars 1723, Charles-Joseph de LANNAY fit le relief dôun fief au nom dôArnould-Michel 

MONJEAN (MORJAN ?), prêtre, receveur des anciens prêtres 

¶ 31 mars 1736, Jean François de LANNAY releva un fief à lui échu par la mort de son père, et ce 

même fief fut relevé le 12 février 1739 par Etienne de MARCQ, donataire de Jean-François de 

LANNAY  
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LES SEIGNEURIES, TERRES CITÉES & VILLES (déclinaison féodale) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le fief de Lannay (où est ÐÏÓÉÔÉÏÎÎï ÌȭïÃÕ ÄÅÓ ,ÁÕÎÁÙɊ est situé dans la paroisse de Nomain 
ÅÔ ÄïÐÅÎÄ ÄÅ ÌÁ -ÏÔÔÅ ÄȭÏÒÃÈÉÅÓȢ 0ÌÕÓ ÁÕ 3ÕÄȟ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅÓ ,ÁÎÄÁÓ ɉÏĬ ÅÓÔ ÐÏÓÉÔÉÏÎÎï ÌȭïÃÕ 
des Landas) avec le fief de landas et de Bouvignies. On peut situer au Nord Rumes, enclavée 
dans les bois, encore plus au Nord, la ville de Tournai ou habitent les principaux témoins de 
la vente du terrainȢ 0ÌÕÓ ÁÕ ÓÕÄȟ ÅÓÔ ÓÉÔÕïÅ ÌÁ ÖÉÃÏÍÔï ÄÅ $ÏÕÁÉ ÄȭÏĬ ÄïÐÅÎÄÒÁ ÁÕ 8)6îÍÅ 
ÓÉîÃÌÅ ÌÁ ÃÈÝÔÅÌÌÅÎÉÅ Äȭ/ÒÃÈÉÅÓȢ  
 
(document établi par Hedwige Mirieu de Labarre) 

ba 
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Vicomté de Douai :  

 

 

 

 

Ch©tellenie dôOrchies : fut le chef-lieu dôune ch©tellenie, dôun bailliage et dôune cour f®odale 

constitué vers la fin du IXème siècle par le comte de Flandre. La châtellenie, située dans le pagus 

(pays) du Pevele, sô®tendait sur plusieurs villages, dans le dioc¯se de Tournai. La prosp®rit® de cette 

ville forte commença vers 1223, année ou Marguerite de Flandre (ou de Constantinople) épousant 

Guillaume de Dampierre, re­ut en apanage la seigneurie dôOrchies dont elle fit sa r®sidence ¨ partir de 

1232. Lôapanage dôOrchies ®tait constitu® des villages de Bouvignies, Auchy, Coutiches, Flines, 

Rache, et aussi de lôhommage du sire de Landas et Warlaing, suzerain dôautres seigneurs, lôhommage 

du sire des Wastines dont la seigneurie sô®tendait ¨ Cappelle, Bers®e et Nomain. Côest vers 1250 que 

Marguerite de Flandre, transféra au château de Douai, les hommages du châtelain de Rache, du sire de 

Landas et de Bouvignies, ainsi que du sire de Wastines. 

Vers 1385, 40 fiefs mouvaient de la motte dôOrchies, dont 10 fiefs liges au relief de 10 livres, 2 fiefs ¨ 

60 sols,24 à 30 sols, 1 à 7 sols et 6 deniers, un « à uns blans espourons », un « à une blanque lance de 

relief ». Le premier de ces fiefs cités est le fief de Lannais car « monsieur de Lannais occupait en 

Hainaut une haute situation ».  

Par les fieffés, on y trouve, 4 chevalier, 5 ou 6 gentilhommes et le reste, bourgeois ou paysans.  

 

 

Paroisse de Nomain (ou Nomaing) : Paroisse dans laquelle est assis la seigneurie de Lannay. Au 

milieu du XIIIe siècle, la terre du Pévèle comprend la ch©tellenie dô'Orchies, dont relèvent les villages 

de Bouvignies, Auchy, Coutiches, Flines. Cette châtellenie reçoit l'hommage des sires de Landas et 

celui du Sire des Wastines dont la seigneurie s'étend sur Capelle, Bersée, mais aussi sur Nomain. À 

Nomain, le seigneur de Lannay doit verser un impôt à son suzerain, le seigneur d'Orchies. 

 

 

Seigneurie de Lannay (à Nomain) : est un fief lige situé dans la paroisse de Nomain, relevant de La 

Motte d'Orchies. Il sôagit du fief principal des Launay. Cette terre qui recevait 12 hommages, était 

composée de 37 à 38 bonniers de terres à labeurs, près, viviers, « chaingles », en y comprenant les 

« fourrières, enclos et bois è en plusieurs pi¯ces. Lôun des hommages ®tait la seigneurie dôEscarie, fief 

assis en la paroisse de Cappelle, contenant 15 bonniers, avec 5 hommages, dont lôun nomm® le fief 

Pieuart, consistait en rentes de 22 rasi¯res dôavoine et de poules. Le fief de Lannais appartenanait en 

1595 à Messire de Nicolas de Montmorency, chevalier, gentihomme de la bouche de Philippe II, roi 

dôEspagne. Entretemps, la seigneurie de Lannais avait été vendue par Marguerite de Lannay, veuve de 

Lion dôailly, chevalier, seigneur de Sains, à Messire Bauduin de Lannoy dit le Bègue, seigneur de 

Molembaix, gouverneur de Lille. Une de ses fille Françoise dut mariée en 1498 avec antoine de 

Montmorency, seigneur de Croisilles. 

 

 

Fief de Lannay (à Coutiches) : comprenant un bonnier tenant au chemin menant de lô®glise de 

Coutiches au Molinel et « de tout autre sens à la grande prairie de Coutiches. Relief 60 sols. 

 

 

Seigneurie de Coutiches : Paroisse jouxtant celle de Nomain  Ce fief dépendait de la Motte 

dôOrchies. Elle appartenait au XIII¯me si¯cle, ¨ la famille de Coutiches qui portaient ç lô®manch® en 

pal des landas ». Cette famille constituait probablement une branche cadette de cette maison. 

 

 

Seigneurie de Lespesce : Rentes, terrages sur 15 bonniers environ, 6 hommages, justice vicomtière. 

Ce fief fut certainement un démembrement de la terre de landas, avant 1250, attribuée à un cadet de la 

maison de Landas qui changea son nom en celui de Lespesce. On y trouve « messire Amorri de 
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Lespesce, chevalier, è t®moin dôune charte dôAmorrit, seigneur de Landas, en 1235 relative ¨ une terre 

située à Landas. 

Au XIVème siècle, la seigneurie de Lespesce appartenenait à la famille de Lannais dite branche 

cadette de la maison de Landas (assur®ment pr¯cise lôauteur ï ce qui nôest pas vrai). 

En 1434, Pierre de Lannais, écuyer, la vendit moyennat 1500 livres parisis au seigneur de landas. 

 

 

Baronnie de Rumes : baronnie dont héritèrent les Launay ou Lannais par ma Maison dôAilly.  

Différents fiefs dépendant de cette baronnie apprtiennent aux témoins cités dans la généalogie lesne de 

Molaing, ce qui a permis de comprendre que les Lesne de Molaing, plus anciennement Lasne (variante 

du nom Launay) étaient des Launay. De ce fief dépendent les bois de Clerm¯s (fief et nom de lôun des 

témoins) et le fief de Jolain appartenant aux VILAIN (de LA BOUCHARDERIE) (fief et nom dôun 

témoin). Un ch©teau fort fut ®difi® vers 1148. Dô'®normes douves entouraient le château qui étaient 

alimentées en eau par des sources que des fossés secondaires amenaient.  

 

 

Thieusies : seigneurie appartenant à une branche de la Maison dôEnghien, seigneuriie qui passa aux 

Launay par héritage. Elle est aujourdôhui une section de la ville de Soignies, ville située dans la 

province du Hainaut. Cette terre fut le siège de plusieurs seigneuries dont la principale appartint 

successivement aux familles de Thieusies, de Launais, d'Ardembourg et Marin. 

 

 

Huron-Fontaine : lieu non identifié 

 

 

Paroisse de Saméon : Paroisse jouxtant celle de Nomain. Les armes de ce village se blasonnent 

« "Parti émanché d'or et d'azur de dix pièces » qui étaient Launay. Marie de Landas, épouse de 
Olivier de Launay, transmis cette seigneurie à sa descendance. 
 

 

Gruson : Dénommée Graeeina en 867 dans le testament d'Evrard, fondateur de l'abbaye de Cysoing. 

En 1180, l'église et la dîme furent attribuées à l'abbaye de Cysoing. La bataille de Bouvines (1214) eut 

lieu en partie sur le territoire de cette commune. 

 

 

Arondiel ou Arondeau : (paroisse de Roncourt), 

 

 

Ath : la ville dôAth est située se situe à 60 km à l'ouest de la capitale Bruxelles.  

Vers 1160, Baudouin IV, dit le B©tisseur, comte de Hainaut, ach¯te une partie de la terre dôAth ¨ 

Gilles de Trazegnies, qui y avait quelques propriétés. Il y construit un donjon carré, la Tour Burbant, 

afin de protéger le nord de son comté.  

En s'installant à cet endroit, le comte de Hainaut avait un double but : verrouiller à la tête de la vallée 

de la Dendre, une frontière ouverte, perpétuellement menacée par son rival flamand ; surveiller et 

soumettre à l'autorité comtale les puissantes familles nobles (Avesnes, Chièvres, Silly, Trazegnies, La 

Hamaideé) qui voulaient maintenir leur libert® d'action. Un ch©telain sera charg® de cette mission. Il 

agira sur une vaste circonscription militaire et judiciaire, de Tournai à Enghien, de Flobecq à Condé. 

Autour de la forteresse, la ville neuve s'est développée entre le « Viès-Ath » et Brantignies, et à leurs 

dépens puisqu'elle finira par les absorber. 

Au XIIIe siècle siècle, le castrum comprend le donjon entouré d'une cour et d'une basse-cour protégées 

par une muraille et des fossés. 
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Le Bois : seigneurie appartenant à une branche non rattachée des Lausnay 

 

 

Tournai  :  

 

 

 

 

 

 

 

Abbaye de Cysoing :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Evrard de FRIOUL  fut ramené d'Italie pour y être enterré dans l'abbaye de Cysoing. Les armoiries 

du FRIOUL sont « d'azur à l'aigle d'or becquée et membrée de gueules ». Il serait intéressant de 

découvrir si ce blason "d'azur à l'aigle d'or becquée et membrée de gueules" est présent dans cette 

abbaye. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jolain (pour Vilain) - fief dépendant de la baronnie de Rumes appartenant à la famille de LAUNAY / 

LANNAY / LANAI /  

 

 

Clermès - Les Bois de Clermès sont dépendant de la baronnie de Rumes appartenant à la famille de 

LAUNAY / LANNAY / LANAI  

 

 

Marchiennes : Abbaye dont les LANDAS étaient les avoués. 

 

 

Blason du FRIOUL 

 

Blason Maison de FONTAINE 

 

Blason LAISNÉ 

 

La généalogie des sires de Cysoing suivant l'ouvrage de Théodore LEURIDAN  

 

Unroch 1er, 19 ème duc de Frioul et marquis de Trévise eut pour fils ; 

 

Saint Evrard (+ 867) marié avec Gisèle de FRANCIE (fille de Louis le Débonnaire, roi de 

France) qui eurent pour enfants quatre fils et 3 filles ;  

 

1 1 Unroch reçoit les biens situés en Lombardie et en Allemagne 

1 2 Bérenger reçoit la cense d'Annapes avec ses dépendances moins Gruson 

1 3 Adelard reçoit les terres de Cysoing (près de 150 arrière-fiefs), Camphin, Somain et aussi 

Gruson avec tout ce qu'il avait attribué à l'église de Cysoing 

1 4 Rodolphe reçoit le bourg de Vitry 

1 5 Ingeltrude 

1 6 Judith 

1 7 Helwige 
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La Boucharderie (pour la famille Vilain, nom dôun des t®moins) : terre située à Camphin en Pèvèle 

près de Landas et Cysoing 

 

 

Ghislenghien (pour la famille de Ghislengien, non dôun des t®moins) - situé à 5 km de Frasnes le 

Buissenal 

 

 

Frasnes le Buissenal (pour le nom Lenne cité dans la notice Lesne de Molaing) : 15 km d'Audenarde - 

 

 

Ostricourt  (pour le nom de Heuchin, nom du co-vendeur de la terre de Tournai) - située au sud de 

l'arrondissement de Lille, à 25 km de Lille 

 

 

 

 

 
 

Le fief de Lannay dans le Tournaisis 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

29 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LE POUVOIR JUDICIAIRE  

Que ce soit les LAUNAY et leurs descendants directs LASNE puis LAISNÉ, certains ont exercé 

un pouvoir judiciaire important. Côest li® directement ¨ lôh®ritage des LANDAS, lesquels 

contractaient alliances avec de grandes familles f®odales. Lôalliance de Marie de LANDAS avec 

Olivier de LAUNAY a, semble t-il, renforc® les alliances avec dôautres grandes familles f®odales 

(les LALAING, dôENGHIEN, dôAILLY, etcé), ce qui a permis aux LAUNAY de d®tenir des 

seigneuries plus ou moins importantes et une baronnie, celle de Rumes. 

A cette ®poque, la baronnie avait une importance notable, puisquôelle ®tait tenue des grandes 

familles féodales telles les ducs de Normandie, les comtes de Flandre, ou les comtes du Hainaut.  

A cette époque, les seigneurs exercaient basse, moyenne et haute justice, c'est-à-dire exercer une 

justice allant de la simple amende (basse justice) jusquô¨ appliquer la peine de mort (haute 

justice).  

Plus tard la charge de haut justicier fut transférée au bailli ou à ses lieutenants qui contrôlaient les 

prévost®s. Le bailli, comme le S®n®chal, est lôanc°tre du pr®fet. 

 

GRAND BAILLI DU HAINAUT  

*  Jean de LAUSNAY (LANNAY / LASNE) dit Matouflet , seigneur de Lannay, baron de 

Rumes, Grand bailli du Hainaut en 1364 et 1365 (Casimir de SARS le confond avec Jean de 

LANNOY dôune autre famille). Les armoiries ç parti-émanché d'or et d'azur de 10 pièces » de 

Jean de LAUNAY, grand bailli du Hainaut sont peintes sur le plafond à caissons du grand salon 

gothique ou la salle Notre-Dame de l'hôtel de ville de Mons. Marié en 1
ère

 noce avec Marie 

d'ENGHIEN , dame héritière de Thieusies, veuve de Hugues de RETHEL, sgr de beaufort, (fille 

de Gauthier I le Grand, sgr dôEnghien et Marie de RETHEL), marié en 2
ème

 noce avec Catherine 

d'AILLY , dame de Rumes lez Tournai, Hamme, Quademechelen, Beverloo, (fille de Gérard 

d'AILLY sgr de Rumes lez Tournai, Hamme, Quademechelen, Beverloo et Marie de 

BERLAYMONT). 

 

Plus tard  

 

LIEUTENANT DU BAILLI DE CAUX  

* Jehan LASNE (alias LAISNE), né vers 1410, écuyer, Lieutenant et Commis en la vicomté de 

Neufchâtel en Bray et ressort de monseigneur le bailli de Caux. Officier Royal, il représente le 

Roy. Son rôle: celui de tenir les assises pour rendre la justice. Dans le cas de condamnation à 

mort, il fait exécuter les condamnés. Il reçoit aussi l'hommage et la foi des seigneurs des 

différentes sergenteries dépendantes de la vicomté de Neufchastel. Il a aussi un rôle militaire, se 

faisant présenter les montres des gens d'armes de cette châtellenie. En 1458, il est le seigneur 

d'un 8ème de fief nommé Bracquemont assis en la paroisse de Saint Saire (Dom Lenoir 104 Mi 

43 page 211). En 1458 toujours, un autre Lieutenant du bailli de Caux, Jehan LE SAUNIER, lui 

donne à ferme pour une durée d'un an la seigneurie de Compainville (1/2 fief de haubert) 

appartenant à Guillaume de BRACQUEMONT (Dom Lenoir 104 mi 9), chevalier, seigneur de 

Compainville (lui même fils de Olivier de BRACQUEMONT et Isabelle de CHANTEPIE).  

 

Plus tard 

 

LIEUTENANT GÉNÉRAL EN LA VICOMTÉ DE ROUEN  

*  Simon Louis LAISNÉ de TINNETOT , avocat, Lieutenant Général en la Vicomté de Rouen, 

Echevin de la ville de Rouen, marié le13 septembre 1713 à Gouy et par CM du 15 août 1713 

chez TRAVERSAIN, notaire à Pont-Saint-Pierre (2E 14 / 1573) avec Anne Geneviève du 

MOUCEL de GOUY  (fille de Jacques du MOUCEL et Anne Madeleine SALLET suivant 

chartrier de la Rivière Bourdet) 
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NOTE SUR Lô£VOLUTION ET LA 
TRANSFORMATION PATRONYMIQUE 

(RÉSUMÉ)  

 

BRETAGNE 

 

de LAUNAY (XIIème siècle) 

 

 

FLANDRE / HAINAUT (XIIème ïXVème siècle) 

 

de LAUNAY de LAUSNAY / de LAUSNAIS / de LANNAY / de LANNAIS / de LASNE  / 

LASNE : référence archives de la paroisse de Berlaimont dans lôAvesnois, concernant une  

famille de LAUNAY homonyme ou l'orthographe varie au cours des siècles en LASNE, 

LAUSNE, LANNE, LENNE, LESNE sans notation d'un accent final qui deavit alors se 

prononcer accentué comme en latin. 

 

 

CAMBRÉSIS 

 

Le premier de ces LASNE ayant pour prénom Jehan avait pris part à la révolte des Flamands 

contre le Roy de France, se réfugia en Normandie vers 1382 (bataille de Roozebeke) pour 

devenir capitaine de Neufchâtel en Bray après avoir quitté le Cambrésis.  

 

Suivant les chroniques de FROISSART, un Jehan de LAUNOY fut un des principaux acteurs des 

troubles de Flandre. 

 

LASNE -> LESNE - > LESNE de MOLAING dont il est permis de croire historiquement que 

cette famille est issue de la puissante Maison de LANDAS, issue des comtes de Hainaut. 

 

Les historiens pensent (à tort) que les LAUNAY qui ont pour cri de guerre « Landas » sont des 

LANDAS. 

 

 

NORMANDIE  (XVème siècle ï XXIème siècle) 

 

Comme dans le Nord de la France, le groupe de lettre « AS » semble se prononcer « AU » 

comme on le retrouve en Normandie pour les patronymes ATHINAS et METAS au XVIIème 

si¯cle sôorthographiant ATHINAUX ou METAUX (voire METAIS) au cours du si¯cle suivant. 

Voir geneanet 

 

Au XV¯me si¯cle on peut voire le nom LASNE sô®crire aussi LAISNE : référence « La Gallia 

Regia » de DUPONT-FERRIER et « Essai sur les baillis de Caux è dôAm®d®e HELLOT 

 

Les armoiries des LAISNE du pays de Bray en Normandie sôaparentent à ceux des LESNE (alias 

LASNE) du Cambrésis originaire également du pays de Bray en Normandie, ce qui corrobore 

que le nom LAISNE devait °tre ¨ lôorigine LASNE, lequel d®rivait de celui de LAUNAY. 
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_________________________________ 

 

Ière GÉNÉRATION  
_________________________________ 

 

 

1 Guillaume de LAUNAY , vicomte de Launay, marié vers 1180 avec Alix de PLUSQUELLEC , 

baronne de Plusquellec suivant « Notices généalogiques Tournaisiennes, article Landas » et 

« Dictionnaire généalogique et héraldique des familles nobles du royaume de Belgique. Tome 2 / par 

M. Félix Victor Goethals (article de Hérissem) ».  

Il semble que Guillaume de LAUNAY appartient ¨ un puissant lignage. Jôignore ou se situe cette 

vicomté de Launay. En Bretagne probablement puisque son fils Olivier de LAUNAY fit un voyage en 

Flandre avec Pierre de DREUX dit Mauclerc, duc de Bretagne. Ce duc étant un proche du Roi de 

France, lequel combattit les anglais, nous comprenons mal quôOlivier fut prisonnier à la bataille de 

Bouvines. 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il sôagit peut-être du blason primitif des Launay (sans certitude de lô®mail ç or » et du champ 

dôazur). Les premi¯res familles f®odales portaient g®n®ralement un blason tr¯s simple. Nous savons 

quôOlivier II de Launay quitta le chevron de ses armes, gardant le cimier ç une hure de sanglier », 

pour relever les armoiries de sa mère Marie de LANDAS. 

NOTA  : Dans l'évéché de Cornouailles, région où se tient la baronnie 

de PLUSQUELLEC, une famille du nom de LAUNAY porte : d'argent 

à l'aigle éployée d'azur, becquée et membrée de gueules (sieur du 

Plessix, Kervern, de La Salle, Cosquer). 
 

 

Cette famille de LAUNAY était-elle dôorigine bretonne ou dôune autre r®gion ?  

Le cimier « une hure de sanglier » pourrait être une indication. En effet, dans son ouvrage 

« les Celtes en Europe » de Maurice MEULEAU, nous apprend que les Celtes pratiquaient 

le culte du sanglier, incarnation de la force et de lôardeur guerri¯res. Le sanglier serait une 

repr®sentaion dôune divinit® dont le nom a ®t® perdu. 

A une trentaine de kilometres du village de Plusquellec est situé un Bourg nommé « Port-

Launay tout au bout dôun bras de mer surnomm® la vall®e de lôAulne.  
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_________________________________ 

 

I Ième GÉNÉRATION 
_________________________________ 

 

FILS DE GUILLAUME DE LAUNAY & ALIX DE PLUSQUELLEC  
1 1 Olivier de LAUNAY , Chevalier, gentilhomme breton en voyage en Flandre avec Pierre Mauclerc, 

duc de Bretagne s'était établi dans les Pays-Bas en 1214. Fut Prisonnier à Bouvines dôapr¯s les 

« Notices généalogiques Tournaisiennes », marié vers 1214 avec Marie de LANDAS, dame de 

Gruson et Fontaines (fille de Alard de LANDAS, chevalier, sgr de Gruson, Saméon et Huron-

Fontaine, avoué de Marchiennes en 1252. et Alberge de LANDAS) - Alard est fils de Amaury VIII de 

LANDAS et Mathilde de JOIGNY et Alberge de LANDAS est fille de Gérard de LANDAS, sgr 

d'Eyne (lui conférant le titre de Beer de Flandre) et d'Esne (lui conférant le titre de Pair du Cambrésis) 

et Albergis de LENS) suivant «  Notices généalogiques Tournaisiennes »  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Blason de la maison de LANDAS, branche aînée. 

Côest ®galement le blason des MONTFORT-

EVREUX. On suppose une origine commune à ces 

familles. Les historiens ne sont pas dôaccord.  

 

Blason de la maison de LANDAS, branche cadette. 

Marie de LANDAS,  dame de Saméon et Fontaine, 

dernière héritière épousa Olivier I de LAUNAY, sgr 

de Lannay.  
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_________________________________ 

 

IIIème GÉNÉRATION  
_________________________________ 

 

FILS DE OLIVIER DE LAUNAY & MARIE DE LANDAS -  

1 1 1 Olivier II de LAUNAY , quitte le chevron de ses armes et gardant le cimier « une hure de 

sanglier », pour relever les armoiries de sa mère Marie de LANDAS qui portait « émanché d'argent et 

de sable de 10 pièces », ainsi que et le cri de guerre "Landas", devient seigneur de Lannay. On ignore 

le nom de sa femme. Il est lôauteur des lign®es LAUNAY, LANNAY en Flandre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Notons ici que MAGNY cite dans la notice LESNE de MOLAING, à cette génération, 

Williaum e LENNE, qui serait né vers 1235/1240, feudataire du fief de Frasnes le 

Buissenal, sôinspirant de lôouvrage "Monuments historiques" de SAINT-GENOIS. 

MAGNY ne cite jamais le nom de LAUNAY nôayant jamais fait la relation avec cette 

famille. Ce sont pourtant les informations contenues dans cette même notice qui 

permettent de comprendre quôil sôagit bien des LAUNAY du Tournaisis. 

 Nous nôavons pu v®rifier le lien de parent® sôil existe. 
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_________________________________ 

 

IVème GÉNÉRATION 
_________________________________ 

 

FILS DE OLIVIER DE LAUNAY &  
(suivant « Notices généalogiques Tournaisiennes » et Casimir de SARS de SOLMON 

1 1 1 1 Antoine de LAUNAY (il faudrait aussi lire Mahieu dôapr¯s correction des ç Notices 

généalogiques Tournaisiennes », mais il semblerait que ce soit Antoine) seigneur de Lannay, + avant 

1328, marié avec Ne de JAUCHE dite de MASTAING , (peut-être Ide dite de MASTAING de 

JAUCHE, dame de Jausse, + avant 1308 (qui semble la fille de Gérard III de JAUSSE, seigneur de 

Jauche, Mastaing, Hierges, Baudour et Gommegnies et Marguerite d'AULNOIT).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jean LE CARPENTIER dans son Histoire de Cambray et du cambrésis rapporte que Gérard de 

JAUSSE, conjoint ¨ la fille du sieur dôAUNOIS de Valenciennes procréa 3 fils et 3 filles, à savoir : 

Guillaume 

Jean 

Gérard 

Marie mari®e ¨ G®rard dôESTREPY, sgr de Ville, Grand bailli du Hainaut 

Jeanne mari®e ¨ Guillaume de VILLE, sgr dôaudregnies 

Agnès, religieuse à Premy 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

de JAUCHE de MASTAING 

 

NOTE CONCERNANT IDE DE JAUCHE  

Une Ide de JAUCHE était mariée avec Robert II de HEUCHIN, tué à la bataille de Saint 

Omer en 1340, fils de Robert I de FIENNES dit de HEUCHIN et Claude de 

LUXEMBOURG), les FIENNES étant seigneurs de Heuchin.  

Considérant la notice LESNE de MOLAING, cela expliquerait peut-être que Pierre de 

HEUCHIN et Jean LASNE (LAUSNAI) soient demi-frères, et pour cette raison, vendirent 

conjointement un terrain aux portes de Tournai le 23 janvier 1308 à Tournai - Jean LASNE 

étant plus âgé que Pierre de HEUCHIN, il apparaît le premier dans la charte. Ne de JAUSSE 

de MASTAING serait donc décédée avant 1308. 

 

Casimir de SARS de SOLMON indique quôAntoine de LANNAY ®tait seigneur de 

Solre, ce qui apparait faux.  
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_________________________________ 

 

Vème GÉNÉRATION 
_________________________________ 

 

ENFANTS DE ANTOINE DE LAUNAY & Ne DE JAUCHE DE MASTAING  
1 1 1 1 1 Isabeau de LAUNAY (LANNAY) , décédée le 10 février 1364, mariée avec Arnould III de 

HARCHIES , seigneur de Millomez , la Motte, Anvain, grand forestier de Hainaut, décédé le 3 février 

1384, (fils de Arnould de HARCHIES, seigneur de Harchies et Jeanne de LA HAMAÏDE) ï Une autre 

généalogie donne Arnould de VILLE, sgr de Harchies 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1 1 1 1 2 Jean de LAUSNAY (LANNAY) dit  Matouflet , seigneur de Lannay, baron de Rumes, 

Grand bailli du Hainaut en 1364 et 1365 (Casimir de SARS le confond avec Jean de LANNOY dôune 

autre famille). Les armoiries « parti-émanché d'or et d'azur de 10 pièces » de Jean de LAUNAY, grand 

bailli du Hainaut sont peintes sur le plafond à caissons du grand salon gothique ou la salle Notre-Dame 

de l'hôtel de ville de Mons. Marié vers 1300 en 1
ère

 noce avec Marie d'ENGHIEN , dame héritière de 

Thieusies, (fille de Gauthier I le grand, sgr dôEnghien, qui h®rite de la terre de Thieusies - que tenait 

son fils Gossuin d'ENGHIEN, écuyer, seigneur de Thieusies et Marie de STALLE, morts sans hoirs 

suivant Dictionnaire généalogique et héraldique des familles nobles, Volume 2 article enghien 

conversan page 268 de Félix-Victor Goethals) ï et Marie de RETHEL), marié en 2
ème

 vers 1318 noce 

avec Catherine d'AILLY , dame de Rumes lez Tournai, Hamme, Quademechelen, Beverloo, (fille de 

Gérard d'AILLY sgr de Rumes lez Tournai, Hamme, Quademechelen, Beverloo et Marie de 

BERLAYMONT).  

Plus tard la baronnie de Rumes sera vendue à la famille de LANNOY. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

dôENGHIEN 

 

 

 

 

Jehan de LAUSNAY, 
grand bailli du H ainaut 

 

 

 

 

de HARCHIES 

 

dôAILLY 

 

 

 

 

1/ Félix-Victor GOETHALS dans son Dictionnaire généalogique et héraldique des familles nobles, Volume 2 

article enghien conversan page 268, rapporte de Marie dôENGHIEN, dame de Thieusies avait ®pous® en 1
ère

 

noce Hugues IV de RETHEL, sgr de Beaufort et comte de Rethel, mort sans hoirs avant dôepouser Jean de 

LAUNAY, grand bailli du Hainaut (lien google livres) 

2/ Gossuin dôENGHIEN, sgr de Thieusies, mort sans hoirs, mari® avec Marie de STALLE (ou van STALLE 

®tait fils de Gauthier Ier le Grand dôEnghien et Mahaut de PERUWEZ  

3/ Cependant, un article WIKIPEDIA nous informe quôune ç Marie dôENGHIEN », décédée en 1318, fille de 

Gauthier Ier dôENGHIEN et Marie de RETHEL fut dame de Sotteghen (et Houdain en Artois), bourgravine 

(Châtelaine) de Gent (Gand), épouse de Hugues V d'ANTOING (avant 1305, veuve en 1312) seigneur 

d'Epinoy, puis Guy de FLANDRE, seigneur de Richebourg, fils de Guillaume de FLANDRE dit sans terre et 

de Alix de CHÂTEAUDUN, vicomtesse de Châteaudun.  

Dôapr¯s ç Histoire des Ducs de Bourgogne de la Maison de Valois, de Amable Guillaume Prosper Brugière 

de Barante, Cette Marie dôENGHIEN serait fille de Hugues dôENGHIEN et B®atrice de STRYEN, dame de 

Putten,  

 

 

http://books.google.fr/books?id=UttEAAAAcAAJ&pg=PT275&dq=thieusies+marie+d%27enghien&hl=fr&ei=TXSaTp-qFMztsgba-NWUBA&sa=X&oi=book_result&ct=result&resnum=1&ved=0CDEQ6AEwAA#v=onepage&q=thieusies%20marie%20d%27enghien&f=false
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_________________________________ 

 

VIème GÉNÉRATION 
_________________________________ 

 

FILS DE JEAN DE LAUNAY & MARIE DôENGHIEN 
(suivant « Notices généalogiques Tournaisiennes ») 

1 1 1 1 2 1 Olivier de LAUNAY (LANNAIS) dit Oli fart , sgr de Lannay et Thieusies, - qui hérite des 

armoiries LAUNAY / LANDAS, marié avec Jehanne de LALAING , (fille de Baudouin de 

LALAING, chevalier, sgr de Lesdain, Lannon et Jeanne WETTIN) suivant du Chastel de la 

Howarderie, mais il existe une autre version dans la notice généalogique la faisant fille de Nicolas III 

de LALAING, chevalier, sgr de Rache (Raisse les Douai) et dôEre, ch©telain dôorchies et Marie de 

MONTIGNY (EN OSTREVANT) il semble que ce soit la dernière version qui soit bonne. Pour cette 

dernière version, Jeanne de LALAING avait été aussi mariée avec Pierre de HAVERSKERKE dit de 

WISQUETTE 

 

 

 

 

 

 

 

 

(suivant « Notices généalogiques Tournaisiennes ») 

1 1 1 1 2 2 Béatrix de LAUNAY, chanoinesse du chapitre noble de saint-Waudru à Mons en 1370  

(suivant « Fonds Thibault de Boesinghe et Casimir de Sars de Solmon, et aussi vraie-fausse 

généalogie) » Il y a aussi des lettres par lesquelles le duc Albert confère à Béatrix, fille de Jean de  

Launais, seigneur de Thieusies, la prébende et le canonicat de l'église de Sainte-Waudru, de Mons, 

vacants par la mort d'Yolende de Bury.  

1 1 1 1 2 3 Mathieu de LAUNAY (LANNAIS) , ° vers 1300/1310, chevalier, marié vers 1340 avec 

Ne (que je crois être Jeanne) de MONTMORENCY, Á vers 1300/1310,(Sôil sôagit de Jeanne, elle est 

mariée en 1
ère

 noce à Thibault III (ou Jean ?) de ROCHEFORT, sgr dôAss®rac en Vend®e, vicomte de 

Donges). Cette demoiselle portait d'or à la croix de Gueules accompagné de 16 aiglons (Alérions) 

d'azur (référence Casimir de SARS - bibliothèque de Valenciennes). Elle appartient donc à la branche 

aînée (qui ne sont pas les MONTMORENCY-BEAUSSAULT). En évaluant sa date de naissance, on 

peut supposer quôelle serait fille de Jean I de MONTMORENCY, sgr de Montmorency et Jeanne de 

CALLETOT elle-même fille de Robert de CALLETOT, chevalier, baron de Berneval en Caux et 

Jeanne de HOUDENC. Cette famille de CALLETOT est peut-°tre l¨ lôexplication quant ¨ la venue du 

rebelle gantois à Neufchâtel en Bray après la bataille de Nevele en 1381.  

 

 

 

 

 

 

 

 

de LALAING 

 

 

 

 

de MONTMORENCY 

 

 

 

 

NOTE SUR LA FAMILLE DE CALLETOT   
(PAYS DE BRAY, PAY S DE CAUX & ILE -DE -FRANCE)  

Merci à Jean BABOUX, historien vernonais pour ces précisons concernant les acquisitions de Guillaume de 

CALLETOT  ; suivant la charte du 18 juin 1284 par acte de Philippe III le Hardi, roi de France, Guillaume 

CALETOT  était châtelain de Montmélian (avec Plailly, Gouvieux, Auvers et Roberval) et tous les revenus 

provenant des terres, maisons, rentes, cens, censives, champarts, fiefs, arrières-fiefs, vignes, près, taillis,  
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FILS DE JEAN DIT MATOUFLET DE LAUNAY (LANNAIS) & CATHERINE D'AILLY  

(suivant « Notices généalogiques Tournaisiennes ») 

1 1 1 1 2 4 Mahieu dit Matouflard de LAUNA IS (LANNAIS),  baron de Rumes, Hamme, 

Quadmechelen, Beverloo, Péronne, prévost de Tournai, marié avec Marie van GOOR, (fille de 

Daniel van GOOR, chevalier, sgr de Goor (Brabant) et Catherine van AMSTEL, dame de Merlo) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

FILS NATUREL DE JEAN DIT MATOUFLET DE LAUNAY (LANNA IS) & Ne DE RAISSE 

(suivant « Notices généalogiques Tournaisiennes ») 

1 1 1 1 2 5 Mahieu de LAUNAIS (LANNAIS)  dit Matouflard (fils naturel), chevalier, seigneur "dou 

le lieu" (il doit sôagir dôune terre nomm®e ç Le Doulieu » ; testa le 29 août 1417 et mourut avant le 11 

septembre de la dite année, marié en 1
ère

 noce avec une dame au nom inconnu inhumée dans l »église 

de Saméon, marié en 2
ème

 noce avec Marguerite de LE PONTENERIE , veuve en 1ère noce de Jehan 

LONCLE dit de Kauchevaque, sgr de Jollaing, fils de Jehan LONCLE dit Kaucevaque, mort avant 

1375 et de Katherine BUCHE, elle-même fille de Colart BUCHE et Katherine VILAIN) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

de LE PONTENERIE 

 

 

 

 

? 

 

 

 

 

van GOOR 

 

 

 

 

chapons, pains, avoines, justices hautes et basses, eaux et viviers, garennes et toutes autres choses possédées 

dans les diocèses de Meaux, Senlis et Beauvais et dans le Vexin Français. 

Tous ces biens furent ®chang®s contre ceux appartenant aux religieux de lôabbaye de Saint-Denis qui 

possédaient Berneval le Grand et le Petit, le manoir de Berneval à Vassonville et à Vorgimont, Saint Martin 

en Campagne et toutes autres propriétés ; terres et possessions, justices hautes et basses, exploits, champarts, 

cens, redevances, d´mes et autres revenus, Garennes, moulin dôAncourt, maison à Dieppe, terres et granges de 

Fresles, avec d´mes et tous revenus, droits dans la for°t dôEawy et dans le pays de Caux, autres biens dans le 

bailliage de Gisors, Vexin Normand, une maison « le Manoir » dans la forêt de Lyons, tous les biens sis à 

Fleury la For°t, Morgny, Lilly, droit dôusage dans la for°t de Lyons et for°t de Bleu, les pr®s de 

Bouchevilliers, Talmontiers, Amecourt, Geulancourt, Rouville, maison de Sainte Geneviève (à Mainneville), 

Les Margottes,   

 

depuis 1284, les CALLETOT  tenaient donc toutes ces terres du pays de Caux, pays de Bray, Vexin 

Normand. 

Ces CALLETOT ont-ils joué un rôle dans la destinée de Jehan de LAUNAY ? 

Cette même famille est déclinée dans la descendance du rebelle par le mariage de Marie LASNE, dame de 

Saint-Saire avec Georges de CALLETOT de BERNEVAL. 
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_________________________________ 

VI Ième GÉNÉRATION 
_________________________________ 

 

ENFANT(S) DE OLIVIER (OLIPHART) DE LAUNAIS & JEANNE DE LALAING  

1 1 1 1 2 1 1 Jehan de LAUNAY, chevalier, seigneur de Lannay (à Nomain) et Thieusies, mort le 25 

octobre 1415 à Azincourt, (Jehan de Lannais, seigneur de Lannais à Nomain et Louis du Quesnoy 

laissèrent leur vie à Azincourt). Marié en 1
ère

 noce avec Marguerite de LIGNÉVILLE (Marguerite 

de LE PIC), (fille de Geoffroy de ROZIÈRES, sgr de Lignéville et Marie de HANS) suivant 

descendance Capétienne, marié en 2
ème

 noce avec Marguerite de WASMES, (fille de Aubert de 

WASMES, chevalier et Marie de ROISIN) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1 1 1 1 2 1 2 Mahieu I de LAUNAY , chevalier, seigneur d'Arondeau ou d'Arondiel (paroisse de 

Roncourt), bailli de Tournai et Tournaisis en 1407 (Base du CNRS, il succède à Mathieu son oncle) 

1 1 1 1 2 1 3 Marguerite de LAUNAY , mariée avec Pierre des WASTINES (de la maison de 

LANDAS), écuyer, seigneur de Roupy (à Nomain), (fils de Amaury des WASTINES, escuyer, 

seigneur de Roupy (fief assis à Nomain) et Catherine de MALINERUES) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1 1 1 1 2 1 4 Jeanne de LAUNAY, décédée en 1426, mariée avec Jean VILLAIN , sgr de La 

Boucharderie (situé à Violaines, canton de Cambrin (Pas de Calais) et près de Camphin en Pèvèle) et 

Jolain (lez Antoing), (fils de Pierre VILAIN, sgr des deux Boucharderies (à Violaines et Camphin en 

Pèvèle) et Jolain (Rumes) et Marguerite de GHISLENGHIEN) dont le fils Jean VILAIN, sgr des deux 

Boucharderies (situé à Violaines, canton de Cambrin (Pas de Calais) (ou près de Camphin en Pèvèle) 

et Jolain épousera Marie de CLERMÈS, (fille de Rogier de CLERMÉS et Catine BOURGEOIS) - 

noms des témoins présents dans la charte de janvier 1308 -, mariée en 2
ème

 noce avant 1426 avec 

Jaques de LA MOTTE, écuyer 

 

 

 

 

 

 

 

 

des WASTINES 

 

 

 

 

VILLAIN  

 

 

de WASMES 

Porte dôargent ¨ la fasce de 
gueules, au chef dôazur 

 

 

 

de LIGNÉVILLE (de LE PIC)  

 

 

 

 

de LA MOTTE 
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1 1 1 1 2 1 5 Marie de LAUNAY , mariée avec Thierry de LA HAMAÏDE , (fils de Thierry de LA 

HAMAÏDE et Agathe VAN HUFFELGEM) - site étranger 

Marie de LAUNAY, mariée avec Thierry de LA HAMAÏDE chevalier qui eut un fils Thierry, écuyer, 

qui possédait en 1438 les bois de Launay à Cobrieux (Nord), fief relevant de Bouvignies lez Orchies 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ENFANT (PLUS QUE) SUPPOSÉ DE MATHIEU DE LAUNAY & Ne (JEANNE  ?) DE 

MONTMORENCY  (il nôest cit® dans aucune g®n®alogie ¨ part celle des faussaires Jean et 

Pierre-Albert de LAUNAY , et à une mauvaise génération) 

(Suivant les recherches de lôauteur et dôHedwige Mirieu de Labarre) 

1 1 1 1 2 3 1 Jean de LAUNAY (LAUNOY, LAUNOIT) , ° vers 1350, Capitaine de la châtellenie de 

Courtrai en 1380, pour le comte de Flandre, Côest ce m°me personnage qui est cit® comme rebelle au 

comte de Flandre en 1381 dans les chroniques de Froissart dont plusieurs chapitres sont consacrés à 

ces révoltes. Avant la bataille de Nevele le 13 mai 1381, Jehan de LAUNOY occupe le châtel de 

Gavre « qui est au comte de Flandre ». Ce personnage romanesque est rapporté dans la « vraie fausse 

« généalogie des frères Jean et Pierre Albert de LAUNAY, mais comme fils de Jean de LAUNAY et 

Ne dôENGHIEN, ce qui est faux chronologiquement. Selon FROISSART, ce capitaine des Gantois est 

mort à Nivelles (Nevele) le 13 mai 1381 après s'être jeté du clocher de l'église pour ne pas brûler vif. Il 

meurt alors transpercé de toutes parts.  

 

 

de LA HAMAÏDE  

 

 

 

 

Christiane Raynaud, 

ÐÒÏÆÅÓÓÅÕÒ ÄȭÈÉÓÔÏÉÒÅ 

ÍïÄÉïÖÁÌÅ Û Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ 

Provence publia en 2008 aux 

« 0ÕÂÌÉÃÁÔÉÏÎÓ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï 

de Provence » Editions PUP, 

cet ouvrage dont la 

couverture représente une 

enluminure de la chute de 

Jehan de Launoit du clocher de 

ÌȭïÇÌÉÓÅ ÄÅ .ÅÖÅÌÅȟ ÐÒîÓ ÄÅ 

Gand. 

http://books.google.fr/books?id=dsMWAAAAQAAJ&pg=PA463&dq=jehan%2Bde%2Blaunoy%2Bfroissart#v=onepage&q&f=false
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Ci-dessous, extrait de la « vraie fausse » généalogie des frères Jean et Pierre-Albert de LAUNAY consultable à la 

Bibliothèque Nationale dans les dossiers Bleus 385. Les faussaires établissaient ces documents pour des raisons 

essentiellement lucratives, mais la généalogie de LAUNAY, fort bien documentée, fut réalisée pour satisfaire leur 

propre vanit®, sôinspirant des véritables généalogies des quelques familles nobles du nom de LAUNAY, 

originaires de Bretagne, d'Île-de-France et de la région de Tournai dont rien ne prouve qu'elles sont liées entre 

elles. Il convient dôen v®rifier la chronologie pour sôapercevoir quôil y a des erreurs grossi¯res. En outre, elle 

mélange la généalogie de LAUNAY avec celle de LANNOY, une autre Maison portant des armoiries différentes. 

Côest pourtant dans cette g®n®alogie quôappara´t le rebelle gantois, mais ¨ une g®n®ration pr®c®dente. Jean et 

Pierre-Albert de LAUNAY commencent la généalogie à partir de Foulque de la Maison de SAXE qui a épousé 

l'héritière de la Maison de LAUNAY en Ile-de-France au Xème ou XIème siècle jusqu'à Gautier de LAUNAY, 

cousin des infortunés frères Philippe et Gautier de LAUNAY (en réalité d'AUNAY ï sans doute une variante du 

nom) qui furent suppliciés à Pontoise, suite au scandale de la tour de Nesle. Les faussaires expliquent que Louis 

Hutin fut prit d'inimitié pour Gauthier de LAUNAY et le contraignit à s'exiler près de Tournai. Ce Gautier ayant 

épousé une MONTMORENCY (une autre ?) d'une part, et une demoiselle de PLUSQUELLEC, deux branches se 

séparèrent l'une en Tournaisis, l'autre en Bretagne, tandis qu'une troisième branche  issue de Bouchard continua 

sa lignée en Ile-de-France sur la terre de Montlignon (¨ Montmorency). Sur lôorigine de ces LAUNAY, nous 

nôavons pas vérifié les assertions (qui nous paraissent douteuses) des frères LAUNAY, faussaires. 
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LIEN DE PARENT£ ENTRE JEHAN DE LAUNAY ET GAUTIER DôENGHIEN 

1 Sohier dôENGHIEN, marié avec Adélaïde de SOTTENGHIEN (ou ZOOTTEGHEM) 

 

1 1 Gauthier Ier le Grand dôENGHIEN , sgr d'Enghien, Tubise, La Folie, né vers 1225, + le 9 mai 1271, 1
ère

 marié 

vers 1246 à Mahaut de BARBANÇON, (fille de Nicolas de BARBANÇON, sgr de la Buissière, et Isabeau de 

SOISSONS), 2
ème

 marié Mahaut de PERUWEZ, dame de Donghelberghe, (fille de Enguerrand de PERUWEZ, sgr 

dôOrbais et Agn¯s de GRIMBERGHE), 3
ème

 marié vers 1266 avec Marie de RETHEL , dame de Machaut, Tricot, 

B®thincourt, Boucion et Villefort, + en mars 1316, (fille de Manass¯s VI de RETHEL et Elisabeth dôECRY) 

  

1 1 1 Gauthier dôENGHIEN, sgr dôEnghien, mari® avec 

Yolande de FLANDRE, fille de Robert II de 

DAMPIERRE, comte de Flandre et Yolande de 

BOURGOGNE, comtesse de Nevers 

1 1 2 Marie dôENGHIEN, dame de Thieusies, marié en 

1
ère

 noce avec Hugues IV de RETHEL, sgr de Beaufort, 

X en 2
ème

 noce avec Jean de LAUNAY, grand bailli du 

Hainaut, baron de Rumes, sgr de Lannay, fils de Antoine 

de LAUNAY, sgr de Lannay et Ne de JAUCHE de 

MASTAING 

  

1 1 1 1 Sohier dôENGHIEN, sgr dôEnghien, mari® avec 

Isabeau de BRIENNE, fille de Gauthier V de 

BRIENNE et Jeanne de CHATILLON-PORCIEN 

1 1 2 1 Mathieu de LAUNAY , marié avec Ne 

(Jeanne ?) de MONTMORENCY , probablement fille 

de Jean de MONTMORENCY et Jeanne de CALLETOT 

  

1 1 1 1 1 Sohier II dôENGHIEN, sgr dôEnghien, 

connétable de France, marié avec Jeanne de CONDÉ, 

dame de Morialmé, fille de Robert de CONDÉ et 

Isabelle de HÉNIN 

1 1 2 1 1 Jehan de LAUNAY, capitaine de la 

Châtellenie de Courtai, puis rebelle au comte de Flandre. 

A la t°te de plusieur milliers dôhomme, il affronta les 

troupes de Louis de Maele commandé par Gautier 

dôENGHIEN, son cousin, au cours de la bataille de 

Nevele (13 mai 1381), 

  

1 1 1 1 1 1 Gautier dôENGHIEN, duc dôAnth¯nes, 

lieutenant de Louis de Male, qui commanda lôost de 

Nevele, mourut en juin 1381 ¨ lô©ge de 20 ans 

 

 
Ce lien de parenté expliquerait pourquoi Gautier dôENGHIEN aurait épargné Jehan de LAUNAY. Un lien de 

parent® connu, dôautant que Jehan de LAUNAY était du côté de Louis de MALE, comte de Flandre avant 

quôun ®v°nement les sépare. 

Gautier dôENGHIEN fut tué quelques jours plus tard apr¯s lôost de Nevele en juin 1381. Sur quelles bases, le 

chroniqueur FROISSART rapporta les les troubles de Flandre, notamment lôost de Nevele ?  

 

Il existe une légende, suivant les « Annales de Flandres Annales rerum flandricarum fo1. 178 r) Anvers, 1561, 

par Jacques Meyer è rapportant que Jehan de LAUNOIT avait surv®cu ¨ lôost de Nevele. 

Par ailleurs, la généalogie LESNE de MOLAING, établie en 1878, qui ne rapporte aucunement une généalogie 

de LAUNAY, donne à la première génération Jehan LASNE, « qui prit part à la révolte des Flamands ». Cette 

notice rapporte une charte dans laquelle est déclinée six témoins tous ayant un rapport avec une famille de 

LAUNAY, des seigneurs de Lannay dans le Tournaisis, alors que le personnage Jehan LASNE est rapportée 

vivant si loin de la ville de Tournai, précisément dans la ville de Neufch©tel en Bray, ou il exerce lôoffice de 

Capitaine vers 1414 soit 33 ans après les faits. 

 

Quelles explications donner sur cette modification patronymique si ce nôest que nous avons comme information 

un exemple sur la paroisse de Berlaimont ? Les archives paroissiales d®montrent quôune autre famille de 

LAUNAY dans lôavesnois voit son patronyme se modifier, pr®sentant plusieurs variantes, en LASNE, LANNE, 

LESNE, LENNE. Même en Normandie, on peut découvrir des noms comme ATHINAS devenir ATHINAULT  

comme si le groupe « AS » pouvait aussi se prononcer « AU è. Lôadverbe ç AUQUEL è peut aussi sô®crire ç AS 

QUEL » peut-on voir dans certains documents anciens. 

 

Mais alors pourquoi ce refuge de Jehan LASNE (ex Jehan de LAUNOIT) dans le Pays de Bray en 

Normandie ? Lôexplication pourrait venir de Jeanne de CALLETOT, des seigneurs de Berneval en Caux, famille 

qui possédait des terres dans le pays de Bray. Refuge en tentant de modifier ce qui pourrait lé repérer ? Nous 

avons aussi compris que la devise « Lôaisn® veulx estre » datait de cette époque. Il y avait aussi cette piste qui 

sôest impos®e imm®diatement lorsque je me suis rappel® que mon p¯re môavait confi®, lorsque jô®tais enfant, que 

notre famille descendait des MONTMORENCY, piste dôailleurs occultée rapidement ne comprenant pas le 

rapport avec notre nom de famille dôaujourdôhui.  
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ENFANT DE MATHIEU DE LAUNAY & Ne (JEANNE  ?) DE MONTMORENCY  

(Suivant Casimir de Sars de Solmon et Fonds THIBAULT de BOSINGHE) 

1 1 1 1 2 2 2 Mahieu de LAUNAY , chevalier, seigneur de Péronne, châtelain d'Ath, marié avec Anne 

de POTTES, dame d'Aimeries, Pétrieu, veuve de Guillaume de STAVELE, chevalier, vicomte de 

Furnes, sgr de crombek, Ottignies, (fille de Louis de POTTES, chevalier, sgr de Pottes, Aimeries, 

Roufay, Pétrieu et Marie de ROBERSART) 

 

  

 

  

 

 

 

ENFANT DE MAHIEU DE LAUNAY & MARIE V AN GOOR 

1 1 1 1 2 4 1 Mahieu de LAUNAIS, chevalier, seigneur de Péronne, etcé, châtelain d'Ath, marié 

avec Anne de POTTES dite de Thieulaine, dame héritière d'Aimeries, Pétrieu (à Béclers), veuve de 

Guillaume de STAVELE, chevalier, vicomte de Furnes, seigneur de Crombeek, Ottignies, etcé, (fille 

de Louis de POTTES, chevalier, seigneur de Pottes, Aimeries, Roufay, Pétrieu, etcé et Marie de 

ROBERSART) 

(Suivant « Notices généalogiques Tournaisiennes ») 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1 1 1 1 2 4 2 Isabeau de LAUNAY, dame de Rumes, Hamme, Quaedmechelen, Beverloo, etcé 

mariée en 1
ère

 noce avec Gérard de BOUTERSHEM dit de Berghes, chevalier, seigneur de 

Merchem, Schooten, Wilre, Wesele, Kikenpoix, sénéchal du Brabant, (fils de Hendrik VII de 

BOUTERSHEM, chevalier, seigneur de Kikenpoix, sénéchal du Brabant et Marie de WEZEMAELE, 

dame de Merchem, Schooten, Wilre, etcé) ), mariée en 2
ème

 noce avec Jean de GRIMBERGUE, 

chevalier, Sire d'Assche (Alost), Comte de Megem, décapité à Bruxelles en 1421, veuf de Béatrix 

TôSERCLAES, (fils de Robert III de GRIMBERGUE, chevalier, seigneur dôOpdorp et Ida de 

COSTERS) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ENFANT(S) DE MAHIEU DE LAUNAY «  seigneur Dou le Lieu » & Ne  

(suivant « Notices généalogiques Tournaisiennes ») 

 

 

 

Quelle est la bonne version ? Voir « Notices généalogiques 

Tournaisiennes  » 

de POTTES 

 

 

 

de BOUTERSHEM 

 

 

 

 

de GRIMBERGHE 
dôAASCHE 

Porte dôargent ¨ la fasce 
dôazur, sur le tout un sautoir 

de gueules 
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ENFANT(S) DE MAHIEU DIT MATOUFLARD DE LAUNAY & MARIE VAN G OOR  
(Suivant « Notices généalogiques Tournaisiennes » et Casimir de Sars de SOLMON) 

1 1 1 1 2 5 1 Jehan de LAUNAIS , escuyer, mort avant son père, marié avec Ne de LE VINCOURT 

dont postérité 

1 1 1 1 2 5 2 Mahieu de LAUNAIS, écuyer, 63
ème

 abbé de Saint-Amand-les Eaux, élu le 20 décembre 

1416, mort à Tournai en 1432, enterré dans son monastère. 

 

  

  

  

  

  

  

  

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les de LANNOY, issus des LIGNE-BARBANÇON, qui descendaient des de 

,!5.!)3 ÐÁÒ ÌÅÓ ÄÅ "%2'(%3ȟ ÈïÒÉÔîÒÅÎÔ ÄÕ ÆÉÅÆ ÄÅ 2ÕÍÅÓȟ ÑÕÉȟ ÄȭÅÕØȟ ÐÁÓÓÁȟ 

par des alliances successives dans les maisons de BEAUFFORT et de CROY, 

ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ #2/9-DULMEN. 
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_________________________________ 

 

VI IIème GÉNÉRATION  
_________________________________ 

 

ENFANT(S) DE JEHAN DE LAUNAY & MARGUERITE DE LE PRÉ 
(Suivant Notices généalogiques Tournaisiennes) 

1 1 1 1 2 1 1 1 Marguerite de LAUNAY , dame de Launay, Thieusies, mariée avec Lion dôAILLY 

dit de SAINS qui vendit Launay et Thieusies à Bauduin de LANNOY dit le bègue 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ENFANT(S) DE JEHAN DE LAUNAY & MARGUERITE DE WASMES  

(Suivant  

1 1 1 1 2 1 1 2 Isabeau de LAUNAY, dame de Beaurepaire, mariée avant le 14 octobre 1451 avec 

Pierre de RASSE, escuyer, puis chevalier, seigneur vicomtier (haut justicier) de la Hargerie (Bersée 

lez Orchies avant le 23 mai 1459, bailli du sénéchal de Hainaut pour Cysoing, Templemarch, le Biez, 

Tressin et les appendances (fils de Philippe de RASSE, escuyer) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ENFANT(S) DE JEHAN DE LAUNAY  
(Suivant fonds THIBAULT de BOESINGHE ï donne pour mère « dame de MASTAING dite de 

Jauche) 

1 1 1 1 2 1 1 3 Marie de LANNAIS , religieuse 

1 1 1 1 2 1 1 4 Diane de LANNAIS, 

 

ENFANT(S) DE MAHIEU I DE LAUNAY  

(Suivant « Notices Généalogiques Tournaisiennes ») 

1 1 1 1 2 1 2 1 Olivier de LAUNAY,  écuyer, sgr d'Arondeau, Bechem (à Baelegem), marié avec 

Jossine de HAVERSKERKE, veuve de Guiot de LONGPRÉ, (fille de François de 

HAVERSKERKE, chevalier, grand bailli de Courtrai, conseiller et Chambellan du duc Jean de 

BOURGOGNE, et Marguerite van CACHTEM, dame de Cachtem) 

 

 

 

 

 

 

 

de HAVERSKERKE 

dôor ¨ la fasce de gueules 

ou  

dôor ¨ la fasce de gueules, 
lô®cu bris® dôune ®toile de 

sable à 5 rais, posée sur le 1er 
canton du chef 

 

dôAILLY de SAINS 

Porte dôargent vair® de 
gueules 

 

de RASSE 
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ENFANT(S) DE MAHIEU I DE LAUNAY  & JEHANE DE HENNIN  

(Suivant « Notices Généalogiques Tournaisiennes » et Casimir de SARS de SOLMON) 

1 1 1 1 2 1 2 2 Anne de LAUNAIS (fille naturelle), mariée avec Pierre du BOSQUEL, mort en 

1476, enterr® dans lô®glise de Saint-Sauveur à Lille (fille de Pierre du BOSQUEL, seigneur du Breucq 

et de Catherine dôYPRES dite de Courtrai) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ENFANT(S) DE MAHIEU DE LAUNAY & ANNE DE POTTES  

(Suivant « Notices Généalogiques Tournaisiennes ») 

1 1 1 1 2 4 1 1 Olifart de LAUNA Y, escuyer, seigneur de Pétrieu, Aimeries, mort sans alliance 

ENFANT NATUREL DE MAHIEU DE LAUNAY  

(Suivant « Notices Généalogiques Tournaisiennes ») 

1 1 1 1 2 4 1 2 Jehan de LAUNAIS, écuyer, châtelain d'Ath, marié avec Jehanne des MASURES, 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

  

  

  

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

du BOSQUEL 

Porte dôazur au franc quartier 
dôargent, charg® dôun ®cureuil 

assis au naturel 

 

 

 

des MASURES 

Porte dôargent au lion de 
sable couronn® dôor 

 

 

 

Casimir de SARS de SOLMON donne comme nom des MAISIÈRES. 
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_________________________________ 

 

IXème GÉNÉRATION  
_________________________________ 

 

 

ENFANT(S) DE OLIVIER DE LAUNAY & JOSSINE DE HAVERSKERKE  

(Suivant « Notices Généalogiques Tournaisiennes » 

1 1 1 1 2 1 2 1 1 Mahieu II de LAUNAY , chevalier, seigneur d'Arondeau, 

 

 

ENFANT(S) DE JEHAN DE LAUNAIS & JEHANNE DES MASURES  

(Suivant « Notices Généalogiques Tournaisiennes ») 

1 1 1 1 2 4 1 2 1 Olifart ou Olivier de LAUNAIS , écuyer, chevalier de lôordre de Saint-Michel, 

contrôleur des bons (du tr®sor) dôEl®onore dôAutriche, reine de France, seconde femme du roi 

François 1
er
, marié avec Béatrix de MONTFERRANT , 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 Michel de LAUNAIS , écuyer qui, dôapr¯s un m®moire communiqu® par Edouard-

adolphe de LAUSNAY, serait ¨ lôorigine des LAUSNAY installé dans le pays de Waes et du Brabant 

1 1 1 1 2 4 1 2 3 Pierre de LAUNAIS, écuyer, seigneur de la Joncquière, marié après 1553 avec 

Catherine de BAUDRENGHIEN, dame de Pont (à Pottes), veuve de Wano de ROIZIN, peut-être 

fille de Gille de BAUDRENGHIEN dit de Pont, écuyer, seigneur de Le Plancques à Pottes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

de BAUDRENGHIEN  
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_________________________________ 

 

Xème GÉNÉRATION 
_________________________________ 

 

ENFANT(S) DE MAHIEU II  DE LAUNAY &  

(Suivant « Notices Généalogiques Tournaisiennes » 

1 1 1 1 2 1 2 1 1 1 Mahieu II I de LAUNAY , chevalier, sgr d'Arondeau,bailli de Tournai et du 

Tournaisis en 1467, marié avec Marguerite de CORDES, dame héritière dudit lieu, décédée le 8 

janvier 1536, inhumée près de son premier mari à Saint-Julien dôAth, veuve sans enfants de Antoine 

de WAUDRIPONT, ®cuyer, (fille l®gitim®e dôArtus de CORDES, ®cuyer, seigneur de Cordes, etc.. et 

Agnès NISSE) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

  

  

  

  

ENFANT(S) DE OLIFART OU OLIVIER DE LAUNAIS & BÉATRIX DE MONTFERRANT  

(Suivant « Notices Généalogiques Tournaisiennes ») 

1 1 1 1 2 4 1 2 1 1 Sainte de LAUNAIS, mariée avec son cousin germain Claude de LAUNAIS, 

écuyer, seigneur de Pont, (fils de Pierre de LAUNAIS, écuyer et Catherine de BAUDRENGHIEN) 

1 1 1 1 2 4 1 2 1 2 Michel de LAUNAIS , écuyer 

1 1 1 1 2 4 1 2 1 3 Pierre de LAUNAIS, écuyer, marié avec Catherine de BAUDRENGHIEN, dame 

de Pont (à Pottes) 

  

  

  

  

  

  

  

  

  

ENFANT(S) DE MICHEL DE LAUNAIS  
(Suivant « Notices Généalogiques Tournaisiennes » - tome III) 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 Jacques de LAUSNAY, écuyer, 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 2 François de LAUNAY, écuyer, mort à Schellebelle en décembre 1617 

 

 

Casimir de SARS de SOLMON donne ce couple comme fils de Olifart de 

LAUNAY et Jeanne de LALAING, ce qui parait une erreur .. 

de CORDES 

 

 

 

Casimir de SARS de SOLMON ÉÎÄÉÑÕÅ ÑÕÅ /ÌÉÆÁÒÔ ÄÅ ,!5.!)3 ÎȭÅÕÔ ÐÁÓ 

ÄȭÅÎÆÁÎÔÓ ÄÅ "ïÁÔÒÉØ ÄÅ -/.4&%22!.4Ȣ /Ò ÌȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ Ⱥ vraie -

ÆÁÕÓÓÅ ÇïÎïÁÌÏÇÉÅ ÄÅ ,ÁÕÎÁÙ ÅÓÔ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÃÅ ÃÏÕÐÌÅ ÑÕÉ ÓȭÅÎ ÓÏÎÔ ÓÅÒÖÉÓ 

ÐÏÕÒ ÓȭÉÎÖÅÎÔÅÒ ÃÅÓ ÁāÅÕØ ? 

Quant à Pierre de LAUNAIS et Michel de LAUNAY, tous deux  seraient 

plutôt les fils du couple Jehan de LAUNAIS et Jehanne des MASURES.   
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_________________________________ 

 

XIème GÉNÉRATION  
_________________________________ 

 

ENFANT(S) DE MAHIEU III  DE LAUNAY &  MARGUERITE DE CORDES   

(Suivant « Notices Généalogiques Tournaisiennes ») 

1 1 1 1 2 1 2 1 3 1 1 1 Marie de LAUNAY, dame de Cordes, dôArondeau, etcé, mari®e avec Jacques 

de ROISIN, ®cuyer, seigneur de Rongy (lez Antoing), du Parcq (¨ Forest en hainaut), etcé (fils de 

Jacques de ROISIN, écuyer, chevalier du Saint S®pulcre de J®rusalem, seigneur de Rongy, etcé et 

Isabeau MALET dite de Berlettes) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ENFANT(S) DE PIERRE DE LAUNAIS & CATHERINE DE BAUDRENGHIEN  

(Suivant « Notices Généalogiques Tournaisiennes » - en rouge ; semble avoir été récupéré de la fausse 

généalogie) 

1 1 1 1 2 4 1 2 1 3 1 Claude de LAUNAIS, écuyer, seigneur de Pont, marié avec Sainte de 

LAUNAIS , sa cousine germaine, fille de Olivier dit Olifart de LAUNAIS ®cuyer, chevalier de lôordre 

de Saint-Michel, contrôleur des bons (du tr®sor) dôEl®onore dôAutriche, reine de France et B®atrix de 

MONTFERRANT) 

(Suivant Fonds THIBAULT de BOESINGHE) 

1 1 1 1 2 4 1 2 1 3 1 Claude de LAUNAIS, écuyer, seigneur de Pont, marié avec Pierronne LE 

CLERCQ ,  

(Suivant « Notices Généalogiques Tournaisiennes » et Fonds THIBAULT de BOESINGHE) 

1 1 1 1 2 4 1 2 1 3 2 Gilles de LAUNAIS, écuyer 

(Suivant « Notices Généalogiques Tournaisiennes » et Fonds THIBAULT de BOESINGHE) 

1 1 1 1 2 4 1 2 1 3 3 Rasse de LAUNAIS, écuyer 

(Suivant Fonds THIBAULT de BOESINGHE) 

1 1 1 1 2 4 1 2 1 3 4 Catherine de LANNAIS, épousa Messire Archot  ? de SAINT-LÉGER , 

 

 

ENFANT(S) DE JACQUES DE LAUNAY  

(Suivant « Notices Généalogiques Tournaisiennes » - tome III) 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 Guillaume de LAUSNAY, écuyer, censier de la cense de Liessies, fut réçu 

bourgeois dôAth le 9 mars 1612, mourut ¨ ath le 1 juin 1624, inhum® dans lô®glise du couvent des 

récollets sous une épitaphe armoriée. Marié avec Marguerite NOTEZ ou NOTZ , 

 

 

 

 

 

 

de ROISIN 
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_________________________________ 

 

XIIème GÉNÉRATION  
_________________________________ 

 

ENFANT(S) DE GUILLAUME DE LAUSNAY & MARGUERITE NOTEZ (NOTZ)  

(Suivant « Notices Généalogiques Tournaisiennes » - tome III) 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 1 François de LAUSNAY 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 Jean de LAUSNAY, écuyer, baptisé à Ath le 17 mars 1590, mourut à Calcken 

Flandre orientale) ou il ®tait bourgmestre le 26 octobre 1661, et y fut inhum® dans lô®glise sous une 

pierre armoriée. Marié le 15 juillet 1618 avec Catherine van RUYTHEGEM , dont plusieurs enfants 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 3 Marie de LAUSNAY , baptisée à Ath le 9 septembre 1592 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 4 Pierre de LAUSNAY, écuyer, baptisé à Ath le 15 septembre 1598 eut pour 

marraine Jeanne de LAUSNAY,  

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 5 Charles de LAUSNAY, écuyer, baptisé à Ath le 14 mars 1601 il avait pour 

parrain Jean COUVREUR, ®poux de Marguerite de LAUSNAY, bourgeoise dôAth (®tait sans doute 

une fille de Jacques de LAUSNAY) 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 6 Catherine de LAUSNAY, mari®e en 1627 ¨ Saint Julien dôAth avec Martin 

LECLERCQZ , 

_________________________________ 

 

XIIIème GÉNÉRATION  
_________________________________ 

 

 

ENFANT(S) DE JEAN DE LAUSNAY & CATHERINE VAN RUYTHEGEM  

(Suivant « Notices Généalogiques Tournaisiennes » - tome III) 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 Jean de LAUSNAY, écuyer, né à Calcken le 16 janvier 1629, y décédé le 26 

février 1675 après avoir épousé avant 1654 Elisabeth van HECHE, fille de Pierre van HECHE,  

 

_________________________________ 

 

XIVème GÉNÉRATION  
_________________________________ 

 

 

ENFANT(S) DE JEAN DE LAUSNAY &  ELISABETH VAN HECHE  

(Suivant « Notices Généalogiques Tournaisiennes » - tome III) 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 Jacques de LAUSNAY, écuyer, né à Calcken le 26 décembre 1654, mort à 

Overmeire (Flandre Orientale le 9 mars 1700, fut p¯re dôun fils l®gitime  

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 2 François de LAUSNAY, écuyer, né vers 1656 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 3 Jean de LAUSNAY, écuyer, né vers 1659 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 4 Pierre de LAUSNAY, écuyer, né vers 1661 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 5 Charles de LAUSNAY, écuyer, qualifié de 7
ème

 fils dans un acte du 9 avril 

1675 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 6 Marie de LAUSNAY, née vers 1667 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 7 Sébastien de LAUSNAY, écuyer, né vers 1670 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 8 Liévin de LAUSNAY, écuyer, né vers 1672 

 

 



 

50 

_________________________________ 

 

XVème GÉNÉRATION 
_________________________________ 

 

 

 

ENFANT(S) DE JACQUES DE LAUSNAY &  
(Suivant « Notices Généalogiques Tournaisiennes » - tome III) 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 Jean de LAUSNAY, ®cuyer, bourgmestre dôOvermeire et dôUitbergen, 

marié le 29 avril 1710 avec Jeanne van DOORSLAAR, mourut à Overmeire laissant 3 filles et le fils 

qui suit  

 

 

 

_________________________________ 

 

XVIème GÉNÉRATION  
_________________________________ 

 

 

ENFANT(S) DE JEAN DE LAUSNAY & JE ANNE VAN DOORSLAAR  

(Suivant « Notices Généalogiques Tournaisiennes » - tome III) 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 Pierre-François (Petrus) de LAUSNAY, écuyer, né à Overmeire le 18 

décembre 1712, y décédé le 15 avril 1779, après avoir épousé, en 1747 Anne-Philippine BRA EKE , 

décédée le 1 avril 1807 à Overmeire.  

 

 

_________________________________ 

 

XVI Ième GÉNÉRATION 
_________________________________ 

 

 

ENFANT(S) DE PIERRE-FRANÇOIS DE LAUSNAY & ANNE -PHILIPPINE BRA EKE  

(Suivant « Notices Généalogiques Tournaisiennes » - tome III) 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 Louis (Ludovicus) de LAUSNAY, écuyer, né le 11 avril 1769 à 

Overmeire, mort le 12 octobre 1737 ̈ Gheel (province dôAnvers), marié en 1
ère

 noce le 16 août 1796 à 

Geel avec Maria -Catherina WOUTERS, née en 1768 à Geel, décédée le 3 juillet 1807 à Geel, marié 

en 2
ème

 noce le 19 décembre 1816 à Geel avec Catharina WOUTERS, né le 7 février 1781 à Geel, 

décédée le 22 novembre 1862 à Geel, fille de Franciscus WOUTERS et Maria Elisabeth BOUVEN 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 2 Anna Maria de LAUSNAY , née vers 1769 à Overmeire, décédée le 

24 avril 1820 à Geel 
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_________________________________ 

 

XVIIIème GÉNÉRATION  
_________________________________ 

 

 

ENFANT(S) DE LOUIS DE LAUSNAY & MARIA -CATHERIN A WOUTERS 

(Suivant « Notices Généalogiques Tournaisiennes » - tome III) 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 1 Ignace (Ignatius) de LAUSNAY, écuyer, né le 8 mars 1799, mort à 

Lokeren le 23 mars 1872, après y avoir épousé le 5 octobre 1831 Hortense Angéline Marie Jeanne 

BACKX , n® ¨ Lokeren le 25 aout 1789, fille dôAndr® BACKX et jeanne P®tronille PIETERS.  

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 2 Félix de LAUSNAY, né le 5 février 1801 à Geel 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 3 Angeline de LAUSNAY, née le 14 octobre 1803 à Geel 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 4 Carolus de LAUSNAY, né le 15 septembre 1805 à Geel 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 5 Maria Reine de LAUSNAY, née le 7 juin 1807 à Geel 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 6 Rosalia de LAUSNAY, née le 1 février 1810 à Geel, mariée avec 

Petrus Joannes TAEYMANS, né le 3 décembre 1811 à Oorderen, décédé le 18 septembre 1905 à 

Oorderen, fils de Cornelis TAEYMANS et Catharina de KAEYS 

ENFANT(S) DE LOUIS DE LAUSNAY & CATHERINA WOUTERS  

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 7 Joannes Baptist de LAUSNAY, né le 9 avril 1816 à Geel, décédé le 

14 mai 1896 à Oevel, marié le 13 janvier 1838 à Geel avec Anna Elisabeth BASTIAENS, née le 4 

novembre 1814 à Oevel, décédée le 8 novembre 1893 à Oevel, fille de Michaël BASTIAENS et Anna 

Barbara ACKERMANS 
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_________________________________ 

 

XIXème GÉNÉRATION  
_________________________________ 

 

 

ENFANT(S) DE IGNACE DE LAUSNAY & HORTENSE ANGÉLINE MARIE JEANNE 

BACKX  

(Suivant « Notices Généalogiques Tournaisiennes » - tome III) 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 1 1 Edouard Adolphe de LAUSNAY, écuyer, né à Lokeren le 6 

juillet 1833 ; épousa au château de Schellebelle (Flandre Orientale) le 26 mai 1863 Stéphanie 

PAPEIANS de MORCHOVEN dite vander Strepen, née au château de Cherscamp (Flandre 

Orientale), fille de Charles Ghislain PAPEIANS de MORCHOVEN dit vander Strepen, écuyer et 

Marie Victoire de WILDE 

 

 

ENFANT(S) DE JOANNES BAPTIST DE LAUSNAY & ANNA ELISABETH BASTIAENS  

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 7 1 Rosalia de LAUSNAY, née le 12 février 1838 à Oevel, décédée le 

11 mai 1929 à Westerlo, mariée le 16 août 1889 à Westerlo avec Franciscus WUYTS, né le 14 

novembre 1851 à Aarschot, décédé le 8 novembre 1893 à Oevel, fils de  

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 7 2 Francisca de LAUSNAY, née le 5 juin 1840 à Oevel, décédée 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 7 3 Catharina de LAUSNAY, née le 23 décembre 1842 à Oevel, 

décédée , mariée le 30 avril 1870 à Oevel avec Josephus Henricus VERWEFT, né le 8 septembre 

1843 à Tongerio, fils de Martinus VERWEFT et Maria Elisabeth ENNEKENS 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 7 4 Petrus Francisca de LAUSNAY, née le 10 avril 1845 à Oevel, 

décédé le 13 septembre 1862 à Oevel,  

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 7 5 Carolus Ludovicus de LAUSNAY, née le 15 juin 1848 à Oevel, 

décédé le 14 août 1861 à Oevel 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 7 6 Joannes Theodorus de LAUSNAY, née le 9 novembre 1850 à 

Oevel, décédée le 27 juillet 1871 à Oevel 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 7 7 Josephus de LAUSNAY, né le 24 décembre 1853à Oevel, décédé, 

marié le 20 janvier 1883 à Noorderwijk avec Rosalia van HOUDT, née le 29 décembre 1857 à 

Noorderwijk, décédée le 27 octobre 1904 à à Noorderwijk, fille de Carolus van HOUDT et Reine 

HERNALSTEEN 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 7 8 Josephus Augustus de LAUSNAY, né le 12 février 1859 à Oevel, 

décédé, marié le 11 avril 1888 à Oevel avec Maria PEETERS, née le 13 mai 1862 à Tongerio 
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_________________________________ 

 

XXème GÉNÉRATION 
_________________________________ 

 

ENFANT(S) DE JOSEPHUS DE LAUSNAY & ROSALIA VAN HOUDT  

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 7 7 1 Carolus Augustinus de LAUSNAY, négociant, né le 7 mai 

1885 à Noorderwijk, mari® le 26 juin 1907 ¨ Herentals (province dôAnvers) avec Maria Josepha 

Francisca van DYCK,   

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 7 7 2 Maria Henrica  de LAUSNAY,  née le 7 mai 1885 à 

Noorderwijk 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 7 7 3 Maria Henrica  de LAUSNAY,  née le 24 avril 1887 à 

Noorderwijk, décédée le 22 janvier 1970 à Noorderwijk, mariée le 4 octobre 1919 à Noorderwijk avec 

Felix Joannes Achilles VERLINDEN, né le 8 juillet 1884 à Westerlo, fils de Ludovicus Josephus 

VERLINDEN et Maria Theresia EYCKMANS 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 7 7 4 Emma Rosalia de LAUSNAY,  né le 1 juin 1889 à 

Noorderwijk 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 7 7 5 Arthur de  LAUSNAY,  né le 29 novembre 1892 à 

Noorderwijk 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 7 7 6 Ernestus de LAUSNAY,  né le 26 août 1895 à Noorderwijk 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 7 7 7 Maria Augusta de LAUSNAY,  née le 21 juin 1902 à 

Noorderwijk 

ENFANT(S) DE JOSEPHUSAUGUSTUS DE LAUSNAY & MARIA PEETERS  

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 7 8 1 Albinus augustinus de LAUSNAY, né le 31 décembre 1888 à 

oevel, décédé le 11 juin 1953 à Oevel, marié en 1
ère

 noce le 12 avril 1910 à Oevel avec Clotildis 

Catharina JANSSENS, fille de   , marié en seconde noce le 17 janvier 1913 à Herentals avec 

Martha Maria Mathildis MEURIS , fille de  

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 7 8 2 Josephus de LAUSNAY, né le 14 septembre 1890 à Oevel, 

décédé le 5 mai 1895 à Oevel 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 7 8 3 Maria Rosalia Francisca de LAUSNAY, née le 1 août 1893 à 

Oevel, décédée le 25 mai 1895 à Oevel 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 7 8 4 Franciscus Josephus de LAUSNAY, né le 27 novembre 1897 à 

Oevel,  

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 7 8 5 Maria Nathalia Bertha de LAUSNAY , née le 20 août 1899 à 

Oevel, décédée le 27 février 1986 à herselt, mariée le 19 avril 1927 à Oevel avec Emilius Augustinus 

MATHEUSSEN,  

_________________________________ 

 

XXIème GÉNÉRATION 
_________________________________ 

 

 

ENFANT(S) DE CAROLUS AUGUSTINUS DE LAUSNAY & MARIA JOSEPHA 

FRANCISCA VAN DYCK  

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 6 7 1 1 Clotildis Joanna de LAUSNAY, ,   

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 6 7 1 2 Leon Livinus de LAUSNAY, 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 6 7 1 3 Celina Ernestina Elza de LAUSNAY,  

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 6 7 1 4 Maria Augusta de LAUSNAY,  

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 6 7 1 5 Achille Ernest André de LAUSNAY, 

1 1 1 1 2 4 1 2 2 1 1 2 1 1 1 1 1 6 7 1 6 Marcel Joseph Auguste Eugène LAUSNAY, 
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FONDS THIBAULT de BESINGHE  

 

 

 

 

 
Archives du Royaume ; à la Bibliothèque de Bruges (Belgique) : fonds Thibaut de Boesinghe 424 c = manuscrits 

non édités, fait vers fin 1600, auteur inconnu. Communiqué par Lo rette Van WAESBERGHE - photo JPG 

 

 

 

 

 

 

 

 




